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Le Choix d’un Juge
de jeudi, 9 avril, le “Devoir”, sous la signature

‘M, Georges Pelletier, ‘publiait un remarquablearticle au sujet du
ment de la magistrature. :A propos de-la vacänce crée surle

recrutemA mort de M. Désy, ‘Le Devoir” sedemande qui onva:nom-
Bancpar en avocat de Montréal, de Québec ou'de Trois-Rivières méê-,

mer juge frère se demande surtoutsi l’on va briser avec la détestable
mesivieicidepuis vingt-cinq ans, et dit—. .‘“rompra-t-ori enfin
ouorable habitude, conservée jusqu'ici dansle district des Trois-
la déplo si elle a disparu ailleurs, de'choisir pour siéger dans la région

Ries avocat inscrit au barreau local? Car on sait qu'aujourd'hui,

même este de la province, aucun district n’a plus de jûge àsoi, le juge
gr  choississantàà tour de rôle un de ses collègues qu’il charge d'en-

A Jes causes dans tel et tel chef-lieu.”

Citant Particle du “Bien Public” oùil est dit que nous sommes sous

[impression quela vacance crée par la mort du juge Désy sera remplie

sous empire du nouveau mode quia mis fin à la nomination de juges ré-,

sidant dansles districts ruraux, le “Devoir” déclare—'Si cela est exact,

tant mieux. Cela mettra plus À l'aise les avocats de la région, obligés

jusqu'ici de plaider habituellement devant les juges avec lesquels

il avaient pratiqué, ce qui pouvait exposer ces avocats et cesJuges

toutes sortes d’eanuis.’

« Ceci est Lrop conforme à notre inanière de voir pour que nous ne

sous réjouissions pas d'apprendre que “Le Devoir”, qui traite de

Ja question avec Sa coutumière impartialité, ajoute à notre, opinion le

ids de son autorité. L'expérie nce a prouvé, ici comme ailleurs, que].

dans les districts ruraux les juges tirés des rangs du barreau local

ont poussé les justiciablesà cette mesure _extréme qui est la centrali-

glion de la justice. Plutôt que d'être jugé par un avocat de sa propre

teslité placé sur le Banc, on a préféré s cn rapporter aux hasards du

tour de rôle. Ona renoncé aux avantages évidents d'unjuge à résidence

fxe, pour soumettre la décision des causes à un juge absolument étran-

au district, et désigné à tour de rôle par le juge en chef de Montréal

aude Québec. Et ce fut le cas pour Joliette, pour Hull, pour le district

de Richelieu, et ailleurs, excepté pour Trois-Rivières. Et nous deman-

dons précisément que le gouvernement mette fin à cette loi d'exception.

“Dans son“édition

C’est là croyons-nous la meilleure mesure à adopter dans les cir-

enstances, et la seule capable de nous délivrer de la manie dangereuse

de faire présider la justice aux Trois-Rivières par un membre de notre

terreau local. Nous avons déjà cu dans notre district des avocats de

id talent, et actuellement le barreau des Trois-Rivières compte en-

wie quelques sujets dignes de la magistrature. Le barreau des Trois-

ivières a toujours été en mesurc de donner de bonsjjuges a n'importe

quel district de cette province. Le malheur fut qu’on a paralysé les

dors de nos magistrats du cru, en leur assignant un poste où ils

vauraient pas dû être, au lieu de les faire apprécier à leur vrai mé-

file et en complète indépendance dans les districts étrangers où ils

auraient jeté quelque lustre sur le barreau des Trois-Rivières.  L’é-

change entre districts des meilleurs sujets dignes dela toge est un pro-

cédé de bon aloi qu’on a suivi pendant un temps, et qu'on devraitfaire

tevivse dans le meilleur intérêt de la magistrature. .

En cequi concerne la prochaine nomination à faire notre barreau
de Trois-Rivières n'a pasencore désigné officiellement aucun de ses
membres comme candidat à ce poste; “nous sommes même assez surpris(.
quiln'en ait rien fait. Il est vrai que peu après la mort du juge Désy

Ie “Nouvelliste” publiait |une entrevue au cours de laquelleM. Bigu¢|

‘aurait déclaré qu'on lui-avait offert le poste de‘juüge devenu vacant.
Nous ne savons pas de qui a pu venir cette offre; nous savons seulement
qu'elle n’est pas venue du barreau ces Trois-Rivières. Le journal qui
donnait cette nouvelle ajoutait que M. Bigué avait bien servi le parti
fibéral à titre d'organisateur politique.

Nous croyons que cette simple particularité devrait être de nature
‘à nuire plutôt qu'à servir la candidature de l'associé professionnel
deM.Burcau. On a déjà dit que des magistrats pris parmi les députés
avaient, dansl'application deslois, unavantage que donnel’expérience
du législateur. On ne peut certainement se prévaloir du méme prétexte
pourrécompenser par un titre de juge l'avocat politicien qui n’a même
fs été député mais simple organisateur d'élections.

Notre confrère du ‘‘Devoir' trouve que c'est un procédé bien nuisi-
“Ne au prestige de la magistrature que de récompenser par l'hermine
ksservices rendus au parti—““Cette façon de nommer juges des avo-
ts,dit-il, pour les récompenser de services rendus à des partis po-
‘liiques, a pu étre un bon moyen pour ceux-ci de payer leurs dettes de
frconnaissance. Elle a été souvent un piètre mode derecrutement pour
lkmagistrature. Et, quoi qu'en aientdit des avocats en vedette, rendus
is loin dans la politique, mais restés toutle temps politiciens d'esprit
toit, aux conceptions bornées, pareilles nominations ontfait tort au
Kestige dela magistrature, à la bonne administration de la justice. El-
ls peuvent encore valoir moins mal quel'élection des juges au suffra-
# Universel; elles restent Lizn au--dessdus de ce qu’il faudrait’ qu’elles
sient pour inspirer au public la confiance la plus entière.”

‘Cette façon de faire payer par le public des services rendus à un
politicien ou à un parti. présente encore le désavantage d'éloigner

dy Banc judiciaire des partisans plus dignes de la magistrature, mais
moins Méritants aux yeux des simples politiciens. Et le “Devoir”dit
à ce sujet-—“On sait de quelle façon procèdent trop souvent à ce sujet
e tecrutementdes juges), et depuis des décades nos gouvernants. Ils
pos le souci, sauf de jouables exceptions, de nommer jugesides
dat s d'une fidélité €éprouvée au parti qui lesdésigne à ce poste. Aus-
3 “On Vu souvent des avocats que rien en particulier ne qualifiait à

venir magistrats passer avant des confrères dont un ensemble de qua-
lité d'ordre Professionnel ct privé paraissait devoir imposer le choix,
t-forcer même.

tt inhale nous ne savons pas jusqu’à quel point le gouvernement,
su ut, le ministre de la justice, tiendront compte de ces judicieu-

options. Nous espérons seulement que M. Lapointe, à qui in-

extenculierement le choix de bons juges, aura à cœur de faire une
pre nomination; qu'il-se rappellera qu’il ne s’agit pas surtout de
inavant avis personnels, de récompenser desservices politiques, mais

‘apte ct 1 cela, de trouver, parmi son parti évidemment,le sujetle plus
€ plus digne. Que le nouveau jugesoit pris à Montréal, à Qué-

"aux Trois-Rivières ou ailleurs, Ja chose nous estSndificente, pour-
Yu que le juge soit bon.

>

osà l’à-propos de mettre final’abus de nommer juge du district
noc u barrcau local, au lien d’un: avocat.venu del’étranger», nous:
ve5 avee “Le Devoir”que.le ministre dela;Justice: n’a pas.à“hési-
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TROUEE

La Campagne Canadicnne. du
P. Adélard Dugré est en Lrain de
faire .une véritable trouée dans le
public. Jamais livre n’a connu
chez-nous de succès aussi rapide ni
aussi complet. Le premier tirage
a êté de 10000 exemplaires, chiffre
qui paraissait une imprudence, et
déjà on parle d’une seconde édi-
tion illustrée ct augmentée! Et
pourtant la grande critique n'a pas
encore prononcé son jugement.
Elle n'a donc.pas contribué à lancer
l'ouvrage et c'est par sa propre va-
leur intrinsèque qu’il s'impose au
public ?? De cela nous devons nous
réjouir et en féliciter et j'auteur…
et Je public!

ARTICLE 133.
if {

L'article 133" del'Acte de l'A-
mérique Britanniqué du Nord dé-
crète entre autres choses que les
Actes du Parlement fédéral de-
vront être imprimés et publiés
dans les ‘deux langues. Ce n'est
donc pas strictement à notre cons-

titution qu'il faut nous en prendre
au sujet de lostracisme fédéral
contre notre langue. I y a d’une
part pour expliquer cette situation
hors- la loi, la mauvaise volonté
ct l’étroitesse d'esprit de l'élément
anglais, et de l’autre, l'apathie
oula courtoisie inal entendue d'une
trop grande portion de la députa-
tion françaisé. Une pression éner-
gique de la part des nôtres aurait
tôt fait de régulariser la position
du français dans les documents
fédéraux et de lui donner la place
qu’il doit tenir à côté de l'anglais!
Quelques ministres, le nôtre en par-
ticulier, ont eu à cet égard d'hcu-
reuses innovations dont il faut leur
savoir gré. Mais il ne faudrait
ipas s'arrêter en si bonne voie. Il
reste encore tant à faire!

cs TYPIQUE

“C'est cel c M. L.-R. OsLigny.
directeur.adjoint du service cen-
tral des’ Poids et Mesures, qui
vient de prendre sa retraite et'dont
le Courrier de St-Hyacinthe si-
gnalait dernièrement la belle atti:
tude au sujet de notre langue"
“Quand M. Ostiguy entra aux

Poids ct Mesures, rien ne s’y fai-
sait en français, écrit M. Bernard.
Il se mit discrètement à l’ouvrage
sans rien crier sur les toits, et on
trouve aujourd'hui peu de bureaux
du gouvernement où le service bi-
linge soit mieux organisé que dans
celui qu’il laisse.
“Notre homme. commença par

traduire, à temps perdu, les trai-
tés techniques de la division. Ce-
la prit une couple d'années. Il
fit faire ensuite dans lcs deux
langues’ les imprimés et formules
divers que:son bureau envoie ré-
gulièrement à l'extérieur,; dans
toutes les parties cu Canada,Au
début, on,,jenre istra.maturelle-
ment dés”ennuis. Ces messicurs
de Toro lo: et ‘des environs -re-
tourndrentà Ottawa les formu-
les, avec ‘protestations, contre l’u-
sage du francais,I.Ostiguy ne
setint pas pour battu. ¢‘Si vous
ne voulez pas du français, répon-
dit-il, rayez d’un trait de crayon,
sur vos imprimés, cequ'illy a d’¢-
‘crit en cette langue.” ‘Après quelque
temps, les mécontents se tinrent
tranquilles.
“En moins de cinq ans, M. Os-

tiguy réussit à rendre bilingues
tous ses services traités, impri-
més, correspondance avec l'exLé-
rieur. Il'se garda biende‘distribuer
des formules françaises ct des for-
mules anglaises. Tout fut 'bilin-
gue dés le commencement, ct les
imprimés. des Poids et Mesures,
qu’ils fussent destinés auQuébec ou,
à la Colombic-Anglaise, étaient
toujoursbilingues.”!
“Est-ce:que-ce cas typique: nin.
dique pas que.cest peut-êtreà.nous,
qu’il. d'abord
prendre

-vernemeiit|fédéralàà l'égard:‘des droit

|de notre. langue?L'exemple’de M:
mé, Ostiguy:;est à méditer ct il serait

à souhaiter. que sa;belle attitude

fe les sédui x 
‘| bien:une.

u“iniépris",de notre. Gou-|c

“‘effare et affiige",olMadeleine, il a
suffi d'une.toute petite phrase dm-
bigué. pour au‘elle, se produise!
L'action patriotique de 25 années
d'une vie publique.prodigieusement
remplie et qui a changé si profondé-
ment les conceptionsetles façons de
sentir et de penser de tout notre
peuple, est anéantie et ne compte
plus parce que lorsdu passage de
la dernière caravane ‘“‘bonenten-
tiste”, M. Bourassa a écrit
*The vast majority .of French Ca-
nadians admit the indeniable fact
that english, at present, is and will
likely remain the language of com-
munication between all classes of
Canadians and therefore that should
be taught in all schools" ?

. iY .
Madeleine va peut-étre un peu

fort en Lesogne et il y a dans la
réaction trop ardente de son patrio-
tisme hypersensitif une forte part
de nervosité féminine! Nous ne la
suivons pas jusque-là, bien que
nous nous concédions que l'ad-
mission un peu ‘étrange de M.
Bourassa au sujet de la pré-
pondérance de * l’anglais chez-
nous a -surpris beaucoup de
gens et que bon nombre de ses
admirateurs seraient heureux de lui
entendre préciser le sens exact de
cette phrase qui a été déjà diverse-
ment commentée. En attendant
ces précisions nous demandons la
permission à Madeleine de ne pas
considérer comme ‘‘renié’ ‘par ce
simple trait de plume,le long apos-
tolat patriotique de M. Bourassa".
et nousla prions de souffrir que nous
ne brülions pas encore, pour cetle
fois, notre ‘idole’!

PRINTEMPS

‘En flânant à paslongs à travers
les rues de la ville nous avons suivi
avec un intérêt relatif les cflorts
de transformation printanière aux-
quels s‘emploic actuellement, la
nature. Elle n'a pas encore jus-
qu'ici obtenu grand ‘résultats et il

prêtent un peu main forte pour l’ai-
derà égayer le cadre gris terne dans
lequel nous évoluons. Georges Le-
franc, du Flambeau, suggère une
“Semainc’’ de ménage et de toilette
obligatoires. La proposition en vaut

Jautre puisque tout: fonc:
tionne par ‘‘Semaines™ en- notre
siècle et:en tous cas ce serait pour
une fois une semaine bien cm-
ployée: Ayons à -cœur. tous, la
propreté et la coquetterie de notre,
ville et félicitons ceux qui travail-
lent à éveiller et à former l'opinion
en cc sens.

AFFICHES

‘

Cela-nous ramène naturellement
aux affiches. On dit que le ministère
de la Voirie doit s’occûper bientôt
de celles qui polluent nos paysages
le longde la route Nationale. Bra-
vo!l'Qu’au moins, à la campagne la
nature ait ses coudées franches pour
se faire belle ct reposante!
Mais méme cn ville la question

des affiches ne doit pas laisser froids
les esthètes et les apôtres de l'em-
bellissement. Les affiches ne sont
pas disgracieuses par définition et
si on veut mettre dans leur choix du
bon goûteldela sévérité judicieuse
elles peuvent constituer unc’ pa-

rure. appréciable.Ily“aurait -Un'
triage sérieux à faire pouren arriver
là: A>part le dessin et la teinte des
pancartes ct des panneaux-récla-
mes ob dominent encore trop les
couleurs brutales, il y a à considérer
la rédaction du texte... et sur ce
point nous insistons de nouvenu
pour avoir des. affiches rédigées en
français. Que l’on:/comprenne-bien|
qu’il n'y a dans” cette insistance
aucune hostilité calculée contre:la |
langueanglaise. Seulement si nous
voulons donner &notre .
cachet pittoresque- qui la (distin-
guera,des autres, faut. de” toute
nécessité. lui i dabord‘une

respecter:lanedonomie Ë rangaise |
NO nous donneront|;

debelles affiches’distinguées’artis-
tiques et bien rédigées dans”notre

i TangeEtceseraune grosse;vie-
° gueifdel iLe 
faudra: bien 'que*les-hommes lui |.

yille: le]:

française. pot

TR
Lés amateurs de radio qui ont

cains ont entendu d’étranges apo-
logies degloires littéraires d’une
qualité douteuse. Des écrivains leur
ont étérecommandés qu’il vaudrait
mieux, pour le renom de la France
et pour notre santé intellectuelle et
morale, laisser sous le boisseau,
hors d'état de nuire. La France est
déjà assez malade et sa réputation,
trop compromise a l'étranger.
Qu'au moins ses amis n'aggravent
pas la situation! Comme écho de
ces cours louches reproduisons une
protestation opportune d'un au-

diteur de la région.
1 .

Ste-Geneviéve-de-Batiscan
(Québec).

MM.Moritz et Reiche
Prof.'de français, |

Université d'Harvard.

Mcssieurs,

Jusqu-ici- je- m'estimais heureux
de suivre vos conférences ‘du mer-
credi soir, données par le Poste
W. B. Z.
Et même,je vous -ai adressé, par

l’entremie de-ce poste, de sincères
félicitations. ”
Ce soir, je suis peiné de vous

dire que je désapprouve entière-
ment la conférence sur Anatole
France.
Vos élèves américains des Etats-

Unis, sachant peu le Français, peu-
Vent facilement gober toules vos
idées, mais, Vous n'avez certaine-
ment pas pensé que vous aviez unc
autre classe d’élèves-—les Canadiens
diens-Frangais, de la Province de
Québec. Messieurs, nous savons le
français, suffisamment, je crois,
puisque quelques-uns des nôtres
professent à la Sorbonne, et nous
sommes au courant de tout ce qui
se publie en France. Veuillez ne pas
oublier que parmi les ‘“quelques [a-
natiques” dont vous parlez, vous
trouverez les Cardinaux, le clergé,
les catholiques de France, les catho-
liques de tousles pays, et trois mil-
lions de Canadiens-Friançais””“du
Canada! . ;
Aux yeux-des persôiiies quis‘ont

encore auceeur le respectet I’amour
de la France, Anatole France aété.
‘le: plus pernicieux des écrivains de
nos, jours. Chez aucun, l’impiété
n'a été aussi compléte, ni I'immo-
ralité aussi animale, Les romans de
M. France sont des inventions ba-
roques, ou des histoires dû monde
ancien, qui servent ‘de prétextes à.
des peintures- voluptucuses. Ci:
tons’ “Le'lys. rouge”; mélange im-
monde de débauche et de piété,
‘Thais’’, qui se résume dans cette
déclaration empruntée textuelle-
mentà I’ouvrage “La matière pre-
‘mière de la sainteté'est la concu-
‘“piscence, l'incontinence, Aoutes les
“impuretés de la chair et. de l’es-
“prit”. ‘

Bref. Anatole France ne respecte
rien de ‘cc qui cst respectable.
Jules Lemaitre, malgré son  rena-
nisme, n'a pu s’empécher de dire en
parlant de France-—‘“Son esprit’de
malice;son! impiété, le Plaisir| €
“sataniqué'de’"éomprendrd,de nier;
“de-doutér, cètte:‘galerié de’héros
“et d'héroïnes qui vont uitiquement
“à leur plaisir, et gi l’auteür ab

‘“caractériséla isératire dAnal
“tole France.n°

Messicüré,ona ait vous lesaver
“Tout-‘homme d- deux ‘patries, la

cœur de nôus faire.aime
“seconde patrie”, ch bien!n°auriez-,
vbus' pas plus de succès en nous
présentantla bonneetsaine‘portion
de la France plutôt :que certains
frondeurs ? Comme, les vôtres, mes

pique,eu les.conférenciers”du;
W.: Enr

aaphes 6ont mis sa’ircasse.
Paixà‘sesrestes!Et vous, n 

suivi cet*“hiver les cours de français ;
donnéspar certains postes améris |

“sout tous Sthbg, voila ce: quil’

sienne,‘et la France”, Vous avez) ig

ancêtres viennent dupays de Fran-
ce;comme vous, je. gémirai..quañd A

YU : r

 

‘Dune. récente. : pitblicatiol

Terre-Sainte, témoin de l’E-
vangile’’, nous extrayons. pour

suivent:

cité sainte entre toutes qui garde
comme en une chasse sacrée,avec
le sang du Christ,le plus vivant
souvenir de sa parole, de ses mira-

grand témoin’ de l’Evangile,.Ic
blime voix qui, malgré son” crime,
redit toujours .comme le céntenier
descendant du Calvaire ‘Cet hom-
me était vraiment le Fils de Dieu”
(Matt, XXVII, 54). On n’y entre
pas sans ressentirune émotion pro-
fonde où je ne sais s’il y a plus de

arrivés à la ‘tombée du jour,le cré-
puscule lumineux jetait sur’ ses

comme des taches de sang. Du haut
du mont Scopus, qui domine tous
ses quartiers, nous avons pu la voir
d'un seul coup d’œil: le mont “des
Oliviers nourrissant encore quel-
ques arbres que l’on croit contem-
porains du’ Messic; la. vallée deiJo-
saphat où se multiplient. les tom:
beaux des Juifs désireux d'avoir au
jugement dernier, comme partout
sur la terre, la meilleure place; lara-
vin de la Géhenne, ancien dépotoir,
symbole de l'Enfer chrétien. En
face de ce panorama resplendissant
et sinistre, nous avons: chanté le
psaume Lactatus sum in his qui
dicta sunt mihi. “J'ai été dans la
joie quand on m'a dit- Allonsdans| -
la maison de Jehovah! Nous voila
debout à tes portcs, Jérusalem”.
Puis, nous prosternant;-nous avons
baisé le -sol, cette “terre sainte”
terra sanctificata ainsi: norimés
pourla première foispa €‘prophète
Zacharic.(11,012).

méme ~ qu’au.. temps “dil

dans histoire coinme un:‘pauvre,
supplicié, et gardeles’ traces,mul
tiples de ses contorsions.“Autre ois
elles’étendait us au,
nord; son enceinte Tecomprenait|
pos la colline dû Calvaire. On sait
que le Sauveur a été mis à mort,
selonla loi, ‘en dehors dess murs”
extra vicitatem: Qu'importe ue
le terrainait remué, que les maisons
aient été 1-econstruites si-un peuple

traditionnaliste: l’a  ressuscitée:avec
amour, mi parle souci’‘constar
retrouverd'aspect ‘primitif d

coutumes se mirent dans les mêmes

horizons. Jésus a vécu selon les
mœurs . soigneusement, conservées;
son geste, a maintes fois’‘illustré. sa
divine parole eñ.désignant:lasna-
ture et/“les” i
changé.| :

la porte‘du mauvais riche,qui:“ja
cebat ad januam’(Luc,XX,20),
Les mendiants,vous assäillent<par:
centaines; etsi,’‘comme saintPie

XX, 1):
u

mandentrien;“Que: fontils TA

clamabant(Mat

se

l’intérêt de nos lecteurs les|-1
belles et éloquentes pages qui &

Pour comprendre une ville, al: 5
lons plutôt à” Jérusalem. c’est la 2

cles ct, de sa passion; C’est elle’ le

vieilles murailles un reflet“rouge,| +

Cotte ville destinéeà êtrefoulée aux,’
pieds des Gentils”, a' été boulever- |
sée vingt fois;elle s'est,débattue|

‘ville chère! Aujourd’hui les’ imêmes ;

re, vüs essayez ‘de“les ceartdriils|,
crieront plus’ fort ‘at;A magis :

Oh:

idpiebgttota 5
5

dûe à la plume. du Pcre P.-E.
Farley, ¢. s.v., du Séminaire: .
de Joliette,- et intitulée “Lali

“

Ce’‘soir, nombre:dede téses:h
sans gite coucheront :
étoile, la, tête appu si
pierre recouverte d’unophabit

a
-
M
.x

|

que:Le. Fils.del’homme
urie pierre, polly; Feposer
(Luc, IX;58)" En:Orient
rité vient,vite et’‘surprend:‘parf

sa besogne. ST. faut;‘tandis;Gui!
est’ jour, déclare’ Notré-Seigneür,
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Seas dq

font ‘accompâgner «
portant des lambeaux;
homme qui a besoinde ester.

heprirentpat . ga
pes, cuirent.rester
lumière des étoilesa.

ment:à périétrer.dans les: rues ‘étroi-
tes où. se multiplientrepassages’
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sombre aspect’ d'ui uy
Rien.n"estlusembarrassant que
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‘danger de
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7 ; fife:duis te” voisinage de Sudbui

portance, Jes gisementsde Sudbr

SU,ploituz.
Lario0 fu mi te

! leneur

  ry, et
3 tiriftres.dans Ju région du lac des Bois,
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ckelen

nérulisé, ‘deénvdque, oii leurim-
ryne

d tirisills

    

ction” du:
céfmishamini” "&Northern. ‘Or
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tL qui;a son point de depart à North-

   

 

  

 

  

“devail pas tarder- i ‘produire

résultais: en effet, ce fût au
Ava deffterrassement de

rée que furènt dé-
gisements agent

’ jour iaturettement,

' électrique::Au début le bois coupé sur
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ün” approvisionnement

‘bondasl, el peu. coûteux d'énergie

les licux mêmes fournissait le combus:
> «et approvision-

durer Jôngçentps;
erd'autres sources

[de forcé motrice, et comme la région
ne;1 ssédait ti houille ni pétrole. les

industries sungérent tout naturelle-
ment à ‘aménager les lorces hydrauhi-©

sf‘donL=elle; est: si richement. pour-

“vue z

 

’

" Pendant que l'exploitation des niines
d'or et, d'argent. prenait de l'ampleur,
l'indpstre éléctrique devenait de plus

en plus-prospèré; lu consommation, ‘de
éuivr¢ augmentant sans’ cesge, lés gise-
ments de nickel-cuivre de Sudburi ac.

quirent une grande valeur. Pendant une

‘certaine période, le marché du nickel

‘demenrs1 assez peu actif, mais la décou-

verted ‘alliages d'acier etde nickel ne
difia profondément la situation et da-
rant la guerre mondiale la consomnga.

ion utteignil d'énormes proportions.

La. lin deshostilités amena une crise

du surproduetion, mais les stocks a-
mioncelés durs “a guerre se sont gra-

duelletnent “puis sel comme la con-

sommation de nickel par l'indusirie

  

  

 

 
 

 

 

  

 

  Jamais ‘égalé depüis 40 ans

“ptablirdes usines- pour|
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eu

 

  

   psme où elle était:ionsdi Bas

 

nu raililJi
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tones:de.Le livres de nickel Au

  

  

   anede enivre ont-élé extrai
L'altipinge, de ln matte au Canada

a commence i Port-Colborne en 1918,

et durant Vannée 1923, 32,000 tonnes;

ontetd aflinéés au pays. Une telle pro-}

 

 

hydroélectriques produisant 20,000
‘chevaux. :

L'exploitation des mines d'argent à

réalisé des progrès considérables sans

ches gisements, extraction profitable

de ce métal a nécessité des installations

additionnelles de force dyfraulique. Le

premier de ces aménagements remonte

à 1910 et aujourd'hui 26,000 ch. sont

utilises duns les régions rgentifercs
de Cobalt et de Gowganda. La pro-

duction totale d'argent jusqu'à la fin

de

d'onces: l’industrie appartient aujour-.

d'hui à quelques grandes compagnies

environ dix millionsannuellement à

d'onces. +

Contrairement à l'argent, Jor de
Porcupine et de Kitkland ne se prêtait
pas i une exploitation profitable sans

l'emploi d'une forte quantité d'énergie

électrique et il fallut amère:ger deux

chutes de la Mattagami, l'une en

et l’autre,cn 1912, avant qu'une explo

tation inlensive des gisements fu:

possible De 1908 à la [in de 1923.12;
valeun,gde la production totale d'or de,
l'Ontario, 8°est! élevée à S128,385.295.

dont 88.5 pour cent pour lu région de:

Porcupine et

de Kirkland Lake. L'énergie netuelle-

ment ulilisée dans le district de l’orcu-

pine provient de six usines dydroélec-

triques d'une puissance globale de

76,100 ch.: ce total à élé atteint ré-

cemment par la réalisation d'un amé-

nagement de 24,000 ch. sur li rivière! 
  

-Toujours le Meilleur
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SPECIALISTE

LADIES DES ‘YEUX, DES OREILLES; DU NEZ
ET DE LA GORGE.

:=SE HART
eau: T‘aus les jours.de 1% à 5

À partir,:de 7 heures le mardi soir

2

 

+ ‘

heure»

le ‘samedi.
Résidence:

heuresP.M.
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FN- VOYAGE D'ETÜDES A PARIS

Coon Ct ‘de ja "société dés Chirurgiens de Paris,

Chirurgien à rHopital St-Joseph.

Quinze, dans la province de Québec,

Pou une instellation de
| formal partil d'une usine projetée

de 60,000ch. est aujourd'hui en fonc-
tionnement.. Laménagement de la

Quinze sera probablemert appelé :

fournir de l'énergie aux exploitations

minières de la région de Rouyn (Qué-

becs. t.e district de Kirkland est prè- !

construites pour

mines de Cobalt.

l'exploitstion|

des.

Les ipvestigation: clivetuces par le

que les ressources hydrauliques de

l’Ontario seplentrivnal sont conver

blewment répartics et que, sans aucun-
doute, clles sont assez vastes pour cul!

fre aux besoins de l'exploitation mi.

ntière et de la fabrication de Lu pulpe

ct dir papier. qui constituent les deux

principales industries de ccue partie !

du pays. Ces investigations démontrent:
qu'il y a sur les rivière, de cette ré-

‘gion plu de 250 emplacement - des

ilorce, dont la capacité globale c1 es-

Limée à troi- quarts de million de che-
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“CRAIGNEZ -VOUS.
Defaireextraire vos dents

are ‘dat

da plué violente.
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“L'ACAINEtuela douleur -

 

       
 

   

vaux dans dez conditions de débit

minimum, et à près de deux fois ce

{ total durant six mois de l'année. Les
y Conditions qui existent dans | Ontario |
 scptentrionol

{lon rencontre dans les autres parties

diffèrent de celles que :

fu pays, de sorte qu'on ne peut se bu-
; ser sur les statistiques du Canada tout

rentier pour prévoir le développement

de ta houille blanche dans cette région.

mais comme moins d'un ticre des forces

hydrauliques. disponibles ï sont actu

éllement aménagées, il est permis de

civite’ ffs rindustrie àininière est appe-
“lée à profiter”durant de longues années :

cncore d'un abondant approvisionne-

1 ment de’force motrice.
11093mnt

AU PIR

L'homme le plus heutéux est

nombre d'autres. La Rochcfoucauld

 

  
      

 

       

   

Notre Marque Favorite

À Votre Prix “Favori
vomamveVUaevaUSEDUE

     

 

     

 

    

  

     
     
     
        

  
    

 

     

   
  

Les Cafés Excelso et U. C.

- sont: des mélanges splendides.

Nous en garantissons la qua-

lité égale sinon supérieure la

“n'importe quelle marque que

“Vous : pouvez obtenir pour le:

“raéme prix.

Frais moulupour eliaque

‘’commande etdlagross ;

«désirée.

wenmom ES

 

PORTER 

; ( CerohotiblémeitAF
y l'exploitation ‘des= kiseriich de

es Étéde: Sudbury”se relève
lu

duction n'a été possible que grâce à: tout Canadien’‘animéde sentiments vé-
d'utilisation des forces hydräuliques;. ‘ritablément- patriotiques. à-dégarel ©‘dul
l'industrie du nickel exploite aujour-|sol qui l’a vu naître, qui. le nourrit et

d'hui à elle. seute huit aménagements: qu'il est-her d'appeler su patric. Pour

| tout, dänt les ancêtres ‘ont parcourt

le secours de la houille blanche, mais| ces fertiles du Dominion, la connais-
par suite de l'épuisement des plus rie

1923 s'élévail à près de 315,000,000-

dont la produclion globale se chiffre:

RETRO

je‘et nädol

de Montréal

“es,

  
wale’“de Pun Versité

“Li donnaissinice de son pays est une
partie essentielle. de :1 ‘éducation de

les Canadiens de langue française sur-

{les premiers parmi les Blancs, les vaste
‘Lerritoires qui sont devenus les provin-

sance parfaite du Canada devrait être
un sujet d'orgueil national, en plus de
l'intérêt qu'elle. présente au double

point de vue touristique el éducation-

net.

L'Université de Montréal à compris
l'importance qu’il y a pour nos com-

patriotes de voyager d'abord au Cana-
da, afin de se documenter sur les res-

sources immenses de notre vaste pays.
de se familiariser avec les groupes qui

y; tre

 

  

  
    

 

    

 

pouvon no ger.
=Les légumes: Tris:dna]“Vals  

que ‘indispensable

viandecontient Jes albuminoides qui
gous sont néce : êlle les contient
en quantités suffisantes, sous un volume
lalifement restreint et sous une

forme relativement assimilable, Ille
‘nous fourrit, d'autre part, les graisses

des plus digestibles et les plus savou-

reuses, Mais les déchets que laisse la

digestion de ki viande, pour être moins

albondants que ceux des végétaux. Sont

aussi plus toxiques. Il est des Kraisses

végélales comestibles (leur usage tend

à s'accroitre de plus en plus), et les

hydrates de carbone (amidon ou sucre)

peuvent remplacer la graisse dans une

très large mesure. Enfin d'autres ali-
ments que la viande de boucherie ren-

ferment des élément quaternaires qui

  

 

  cn composent la population et d'aclmi-

rer en même temps les merveilles na-

turelles qui nous attirent chaque année 

t 3.0 pour cent pour celle

20.000 ch..

senitment desservi par des usines d'a-| querbit’ pas de saisr cetteoc
“| hard

ministère de l'Intérieur en coopératio | s
avec les autorités provinciales montrent

  

cetur!

qui fait le bonheur d'un plus grand=

Jet

Lacs. Le train les reprendra àà

‘un si grand nombre de touristes étran-

| gers. C'est pour cette raison que, dé-

sireuse de faire quelque chose de vra-
: tique pour stimuler le tourisme cana-

! dien-français au Canada, elle à voulu !
j rganiser pour l'été prochain un voya-

1911} se transcontinental qui permettra à1
“lous ceux qui l'entreprendront, de
| visiter tons les grands centrés ainsi
:que les plus belies régions du pays, de

! Montréal jusqu’ à la côte du Pacifique.

Elle invite à sè joindre à elle pour cette

intéressante randonnée, ses élèves
présents cl. passés. les professionnels.
les industriels, les comimerzants, en un
met tous les Canadiens-français. hom-

“mes el femmes, qui seraient tentés de

‘profiter de l'occasion. Son invitation

s'adresse aussi aux Franco-Américains,

qui ont gardé pour la plupart pour leur

y PAYS natal, un intérêt que l'ubsence

n'a nullement amoindri. '

Cette initiative d’¢ducation. nou-

velle pour une université canadienne-

française. ne peut manquer d'être

,touronnée du plus franc succès, sur-

à tout venant à Un moment où il est par-
‘tout question de tourisme, de bonne

“entente et d'éducation pir les voyages.

i Un grand nombre des nôtres: ie man-

t

  

qui leur ust offerte, dé mettre à ésgeu-
tion dans des conditions tout à fait

‘avantageuses ce qu'ils èntendent prè-

cher de tous côtés, Is n'auront qu'à

‘en féliciter, car l'excursion seru or-

panisée avec le plus grand soin jusque
i dans Jes moindres détails et comporterh

{des uvantages Firement offerts aux
touristes” voyagent individuellement,

Le train. fourni par.la Compagnie

di” l'acilique Canadien, offrira aux
| voyageurs. tout le confort qu'il cst

l'possible d'obtenir en chemin de fer,

tH sera en charge d'un personnel bilin-

¢ gdold tie. courtoisie- ¢provvie, BU par.

tout ou dessendrohl les excursionnistes.
» des représentants de la grande compa-

Eniede transport auront‘pour mission
de veiller à leur bien-être, Sous le rap:

| port du confort, dela euisine el du ser-
; Vice général, Lout sera parfait; la répu-

tation du Pacilique Cämadien cn fait

foi.

Le départ aura tien de la gare Wind-

sor. à Montréal. le 7 juillet, Se diri-
|seant immédiatement vers l'ouest, lé
train atteindra Winnipeg deux jours

plus tard. Les arrêts suivants seront
Regina, Moose-Jaw et Calgary. l’uis

«viendra Banff, la célèbre station ther-
[male des Rucheuses: -le Lac Louise,
(réputé dans le monde: entier, recevra

‘ensuite ln visite-des excursionnistes.

ln allant toujours vers l'Ouest, les
merveilles de Field, Glacier, Albert

| Canyon, du Fraser, ete. défileront sous

j les yeux des voygeurs. De Vancouver.
; Ceux-ci traverseront à Victoria. où ils
j séjourneront plusieurs heures.

Au retour,le train spécial s'engagera

à travers fes districts fruitiers du sud
de la Colombie. .Dé¢ Windermere.
Banff. des automobiles comporteront

les voyageurs à travers les plus beaux
paysages de nlontagnes qu'il suit pqs-
sible de concevoir. Pc Banft. ils iront
à Edmonton. Saskatoon. Winnipeg

Fort-\William. où ils s’embarque-
ront sur l’un des bateaux du Pacifique

Canadien pour la traversée des Grands

Port-
MeNicol! pour les conduire'à Toronto.
Delà, il y aura visite aux chutes Niaga-
ra, puis retour à Montréal, le 28 juil-
let. Le voyage àatin dure 21- jours bien
remplis et aura été pour tôus ceux. qui
l'auront fait, une source précieuse d’é-

ducation. Leprix de $365.00 comprend

tous les frais. -repys. logement, auto--
mobiles, pourboirés, ete. Le- nombre

‘des places étant: limité àà 150, l’on devra
se hâter d'envoyer, son adhésion àà l'U-
niversité.  

  

  
Wr
‘détôutes sortes,
et.de seconde main,én
vente chez,
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équivalent aux substances protéiques

de la chair musculaire du bœuf et du
; mouton. Detelle sorte qu'à examiner de
| très près les ressources dont rous dis-

posons, on ss'aperçoit gue notre gour-
mandise surtout fait la fortune des

bouchers.

Laissons de côté les «œuis et la vo-

* Taille, aliments queleur composition rap

proche le plus de kuviande de bouche-

rie. mais qui ‘tontihencent, en raison
‘de leur prix. à devtnir iniécessibles au
commun des rortels. Eliminonsencore
le lait, qu'il faudra, de plus en plus.

réserver aux vieillards, aux'malades cl
aux jeunes érifants, ‘Signälgns seule-

ment fu imrée (poissons, crustacés et
mollasques), qui pourrait, avec une
organisation muilieure, ètre beaucoup

plus largement mise, à la disposition

des bourses modestes. Arrivons auxali-

! ments végélua x qui sont susceptibles

| de remplacer lu viande, Certains fécu-

Î lents sont très riches en substances al-

buminuïdes: lels sont les puis (secs),

les haricots et les lentilles, qui équiva-

Int. à peu près poids pour poids. à la

chair musculaire

Le mis el l'avoine, qui contiennent

uussi de très notables proportions de
matières protéiques, ont encore l'avint-

tage de renfermer des quantités relati-

vement élevées de corps gras, Enfir

le pain et la pomme de terre, associés

constituent une alimentation asso

chcombrante pour les estomacs déli-
cats, mais renferment tous les principes

nécessaires à l'entretien et au fonc-

tionnement de l'organisme.

La possibilité de se passer de viance

n'est pas seulement une sorte de vue

théorique. En dehors des personnes

agées et des malades, certains adultes,

qui s'imposent l'obligation de suivre un

régime végétarien bien composé, en

rétirent d'ordinaire les meilleurs ré-
sultats. Les insuccès du végélarismel

viennent, le plus souvent, du choix peu

judicieuxdes mets. Mais, lorsque le ré-

rime carné comporte. de son côté, un
excès de viande, les inconvénients ne

tardent pas davantage àù apparaître.

On a objecté, contre la suppression

totale de la viande, que celle-ci est in-
dispensable aux homes dont la vie

physique est active. à ceux gui four-

nissent quotidiennement un cifort mus-

culaire considerable,

i

Ainsi présentée. l'objection est inex.
acte. Pour les travailleurs, la viande
cst agréable, utile el commode: c'est
pourquoi elle joue un grand rôle dans

l'alimentation des troupes en campa-
gne. Mais elle n'est pas irremplaçable.

et l'on ne saurait mieux prouver ln

possibilité de procéder sans dommage

à son remplacement qu’en considérant

des indications fournies par,“les comptes-

rendus des épreûves sportives les plus
pénibles. au cours de”cts dernières

années. Quelques:ines dés perfornian-

ces accomplies depuis lc, début du siè-,

cle, par des végétariens sont restées Cé-

lèbres: celfe du chanfpion cycliste OI-
lez, vainqueur d'une course de 300 ki-
ylomètres: celle du coureur’ à pied Karl

| Mann, autre mangeurde Tégumes, |em
portant sur 25 couctirrents et immédia-

tement suivi de 5 végélariens, ce qui,
à l'occasion d'une course très dure
t112 kilomètres). donnait à ces derniers
les six premières -places.

 

«

On pourräit prolonger cette énuméra-

tion, il n’est pas besoin de le faire: mais
cequ'il faut dire, c'est que: dans tous

les cas. le choix des aliments d'origine

végétale n ‘avait:pas êté latissé au ha-

sured: les € ampionsavaient été. ins-

druits à composer des menus suscep-
tibles de donver à leur organisme, en
propostiuns suffisantes, les trois grandes

 

variétés de substances assimilables
. I hd ° ive

nècesstires: matières Albuminoïdes,

grasses et hydrates de carbone.

Les exemples collectifs ont unevaleur

démonstrative plus grandé encore que
celle dés exemples individuels. IV faut
donc rappelr que certains peuples végé-

- lariens sont célèbres par leur endurance

Jet:“leur” belaspect physique: ¢c'est le

cas des Japonais,amangeurs de,riz, des |,
Tures de1"Asie- Mineure, qui ignorent

jcomplètement l'usage dela viande, des

biicherons de la Forêt Noir&quis àpart
le: morceau”dé lard dominical: ne cont
sommich| que ads légrimés et: du’ .
17essentiël estdesavoir. quelles sont
les substincés” comestibles d "origine
végétale qui sont récliement. suécepti-

ét la biande (pain;Tégu-

tent

   

en manger:des évidemmentAr

mentation: leurrôle physiologi- résigner Aux restrictions dont’ le tou-

vernément croit devoir, nous: mendcer

| encore, sousli poussée des cireunst:

“Pour entretenir et pour faire travail-

|

économiques actuelles. Si nous étions

‘ler notre organisme, nous avons besoin |plus

detrois variétés de substances assimila-

|

commander à notre gotirmandise, nots

bles: albuminoïdes, graisses et hydrates| aurions même lu sagesse de prendre les

de, carbone, 11 esi indiscutable que la} devants. Que chacun veuille bien limi-

TECE= Ten

     

 

idenotre.cores
Grand’Mie, 16

Colombont’cu:ne-importante, fshe
ivTdurs:‘salles, miafdi dérnitràfy

 

   
Ja valeurnutritive est
‘médioere.

À celte; conditign,.oùpeut très biense

blée
erla présidence dn Grand. CiigiY

Lr+4, F. Paquin.* :
       

  

 

   

LE BIEN PUBLICestim,
et publièau,No. 3.rùé
par la Cie. Le Bien Pubii,
mitée dont M. Abbe,D,

fees

 

capables que nous ne le symmes de

    

  

    

 

   

 

Ler notablement, commeil peut le faire] 6 ;
o

sans aucun danger pour su santé, sai A -Q

consommation quotidienne de vian- [2 ANONCeS-= Classis

de. ct les prétentions de ceux qui nous e —

mposent nekuellement des prix exorbi- 16 35 céntifis pour 25 |moti;

tants deviendront plus modestes, dès| fe lc. ‘par mot.’Additional i
que leur marchandise leur restera pour. 0200000080840 ;

comple...

Evidemment, it ne faut rien exagérer. |

Nous sommes loin du temps où. selon

le fabuliste, "le genre humain de grands,

se nourrissail”*: depuis bien des siècles,

puisquedéjà les Fêros d'Hlomère parta-

genient avec leurs dieux les victimes
propitiatoires des sacrifices. les hom-;

mes ont justifié le qualificatif d'omni-'

vores qui leur fut appliqué par les. ;

naturalistes, précisément à cause des À VENDRE. — Boutique. deforges
leur alimentation éclectique. Les végé- | vendre. installation moderne,“ ain

tariens  intransigeints ont tort, el! que résidence privéve ct en plüs un gi

supprimer totalement la viande, par! rage à vendre où à louer. Le tout og;

principe. et chez tous, ne donnerait  truit-sur la route Nationale, Pour ig,

pas de bonsrésultats, Elle à une valeur, formations s'adresser à Oscar Mail,

nutritive indéniable, mais il n'en faut | Ste Anue-desla-Pérade, P,Q,

TERRE A VENDREA Clary
80 arpents avec maison, hangar,‘gran.
ge et écuriez à un mille de Efiee
des chars, à 5 arpents d’un moulinud
el à farine, ‘Très Lon marché. S'adresgy
à J>W. Bellemare. Charette, P, 0
31-2.7-9-14-16 .

\, ——

 

  

  

pas abuser et c'est une erreurqu'appre- ; z au 30 ] M uJ

cier Ja somptuosite d'un repas par le 2

 

nombre ou l'importance des plats de!

viande qu'il comporte.
En tout cas, à la nécessité, où à l

grement, degconsommer des dubstances
ulbuminoïdes presque entièrement assi-
milables,— mais susceptiblesde détermi- ;©

VENDRE. — Camion Inti
a. | ional, 135 à 2 Lonnes, en parfaitody

I'rés bon prix pour di comptint;§;
dresser à Henri Nobert, Ltée, 36, qu
des Forges.
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ner des intosications et de fatiguer ra-

|

3-00. M a)

pidement le tube digestif, —il faut op- :

poser un correctif. Celui-ci consiste à A LOUER. -- Au Bouléjard.$

 

compléter l'alimentation “de basc”} Louis. 2 logements motlérnes,|ant
tviande, poisson, œufs, laitage. légu- terrain. No, 37 sixième Avi Tak

mes sec et céréales) par l'ingestion de) garage): S25.00 par mois; N' . 230 Mix

fruits et surtout de légumes frais.! Royal. s20.00 par mois. S'adreitéà

qu'on a trop souvent tendance a} Arthur Spénard. Tél. 456, No 428,
considérer comme des quantités négli-

|

l’ierre. i

geubles. Les légumes secs el farineux. {32 mai ‘Mi|

riches et composés nutritifs, n'attei- wii !
gnent pas le méme but. J . De €

I n'est pas toujours facile de se pro- : Coo TT

curer des légumes frais en hiver: mitis Cour Superieure ‘
pendant Ja belle saison on n'a quel'em- 2° ’ ‘
barras du choix parmi les fruits, les Canada, ;

pour"ons et les herbes des Potagers. |lhovince de Québec. !

Les fruits ce sont les melon, les con- District des ‘Trois-Rivières, 5

  

   

 

es
combres.: les putiréns. les aübergines, ;

les “tomates, récemment ‘réhabilitées| | in re.

auprès des arthritives: lés ‘hourgeons DAME VIRGINIE- qi{ERG 1

nousfournissent les asperges, les choux. }

lés attichautg:les harbes,ce sont les épi- | | i
nards, l'oscille et les diverses variétés
de salades. 11 faut ajouter à cette liste

des racines comestibles, carottes et sal-

sifis. Laissant de côté les champignons.
qui contiennent des malières zotées
assimilables. les cornichons, qui ne

sont guère que des condiments, il faut

Avis publie est parle présentdr RB
que ja solissignée a aceepté. sow H MR
néfice d'inventaire la successionde fe
l'Honorable Jugé Joseph AlfredBg,

{de son vivant, l'un des Juges&h }
Cour Supérieure, pour le distri: 4
Trois: Rivicres, ayant résidence-esb ;

  

   
  

   
  

  

  

5

noter que les pois et les haricots frais, ! dite cité. A È |
tout comp d'eau (90 pour 100 l'outes persunnes ayantdes ride #1

surtout composés d'e: J mations: contre lit succession: devrai {

parfois). nu réalisent que d'une fagoh tes Lransmettre entre les mains! g

bien incomplète, le programme “eSLebrun, notaire, rue,dif. } C1
égumes auxiliaires de l'alimentation | 4rois: Rivières. pe ‘

normale. Si on fait abstraction de, ‘
éléments auxquels chaque variété doit] Trois-Rivières. 15 avril :

son parfum, son arume, sa saveur, el Dame Virginle.Beta : By 1

 

qui sont toujours en quantitésminimes;

le demeurant est formé de inatériaux

hydrocarbonés, (les fruits, comme les

melon. sont riches up sucre), d'infimes

propurtions de corps gras ou azotés, de |.

sels minéraux et de cellulose, qui ré-
sistent à, l'action des sues digestifs.

Ceci montre bien que, si les légumes

frais qu’on groupe habituellement sous
la dénomination générique de “légu-.
mesaqueux”, se recommandent à l'at-
tention de ceux qui veulent se nourrir

d'une façon rationnelle. ce n’est à
“ause de leur valeur nutritive. Pourtant

les principaux élements qui les compu-

sent sont indispensables à l'organisme.

La forte proportion d'eau’ qui entre.
dans‘ leur constitution contribue, avec

les liquides absorbés sous forme de:
boisson, à réparer les déperditions orga-.

niques, qui sont surtout abondantes du-

rant la saison chaudè. lorsque la sueur

augmente. L'eau des légumes permet

alors de ne pas togérer des liquides

‘en masses”, cé qui présente toujours

des inconvénients. surtout dans. l'in-
tervalle des repas, cl an sere; trop sou-

vent, de prétexte à l'alevolisme. De

plus. tandis que la sécrétion sudorale
est plus abondante, les sécrétions uri-

maires et, intestinales. diminuent, l’in-
testin terid à devenir paresseuxel à se
contracter moins facilement. Certains
sels minéraux des légumes frais, les
sels de potasse en particulier, corfigent

celte atonie, grâceà leur: action, exci-
‘tatrice sur les.glandes du tube digestif.

Quelques légumes possèdent méme, en

raison de leurs composants spéciaux,
des vertus laxatives très prononcées.
La cellulosesurtout abondante dans |'
les, herbes (salades, épinard, oscille),
produit des résultats analogues, mais
par un procédédifférent: elleforme dans
l'intestin une masse sur laquelle les
sécrétions digestives n'ont aucune prise,
el. par sa seule présence, élle détermi-
ne: mécaniquement les cuntriictions

évacuatirees de la tunique musculaire,

16-21. 
 

—Pour fa pratiqué ©
Tes oui, mais je ne pou ais{ati

ment, Leni une ‘conversations;
—Âlors|‘pou quoine pasfaire

peu plus; vousAvez. déjaui.bo

point do, départ et.“votrebi ¢

développara ‘rapidémgnts to
—Fort bicñ, maisoù tr v

milieu favorable?

—Chez
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dies légumes hérbacés, « assdisphiés
d'un minimum de graisse, Jes salides
sans huile doivent être tout particu-

ligrement recommandés,:aux obèsees
qui veutent maigir pour! se’ mieu:
ter, et que li sensation pénible de‘faim

empêche. de diminuct-la quantité ‘des

aliments ingérés.. Grâce à' ce subter”
fuge. ils neuventsans crainte sais

faire:“leur appétit,sm ish, ' pare

   

 

lation: e
remédier: d
effildeFault digestio pA

i

   



  

  

m
e

ee
v
e

v
w
"
2
=

a
e

=
>

r

 

ii

a
A
S
L
E
R
G
N
U
e
t

a
d
i

e
r

|
T
Y

   

     

   
 
 

LEBIEN'EUBLIC,LÉJEUDI 16 AVRILBis  
   
 

 

0HOMMAGE-
- NATIONAL A

- D'ARCY McGEE
——

-révolutionnaire
Centenaire de l’ex-révo

devenu un pôre de In Confédé-

ration

UNE BELLE LECON

Ouav. H.—De toutes les parties

de l'Amérique du Nord des descendants

de sang irlandis sort venus a Ottawa,

pier. pour célébrer le centenaire de la

naissance de Thomas d'Arcy MeGee

qui commençaitsi "arrière comme révo-

lutionnaire et la termina en champion

del’empire. et fut l'un des Pères de la

Confécération Canadienne. A une

faible distance de l'endroit où il fut

assassiné en 186$ par un révolution-

paîte irlandais. Une aunée après qu'ik

‘cut contribué à faire du Cavada un

pays soumis à l'ullégeance britannique,

plus de cinq cents personnes sc sont

- réunies en un grand banquet qui était

projeté depuis quelques années par les

Canadicos-Trlandis pour célébrer son

souverir et rappeler son œuvre. Le

B  gouverneur-général du Canada. le

baron Byng de Vimy, les chefs de la

politique - canadienne. un représentant

du barreau de New-York, l'honorable

juge-en-chef Latchford. d'Ontario, et
des descendants de lo famille McGee

ont adressé la parole di, cette réunion
que présida l'honorable M, Charles

Murphy. ministre des Postes. le pre-
mier promoteur de la célébration de
ce centenaire.

Félicitant les vrganisateurs de la

soirée, principalement l'honorable M.
Charles Murphy, M. Meighen dit que
cet'événement serait une bonne chose
pour l'esprit national du Canada ot
qu'il servirait merveilleusement la
“cause de l’union dans le Dominion.

Parlant des débuts de McGee côm-
me 'rlandais emporté par la politique

  

révolutionnaire. M. Moeighen raconta

M sa migration aux Etats-Unis. alors
qu'il était tout jeune. avec l’intention
ter ferme dde s'établir dans le Nouveau
Monde.” comme le défenseur spécial.

le tribun de su race.”
“L'expérience acquise en Amérique

‘loi apprit rapidement que la reforme

constitutionnelle valait mieux que la

révolte, ct quand il vint au Canada.”
poursuivit M, Meighen. ‘“el consacra
à son pays les dix dernières eh les dix

” meilleures années de sa vie. le violent

révolutionnaire était devenu un pré-
dicateur de l'empire: l'homme agressif

RC sans cesse en mouvemefft dans un
autre pays s'était transformé en un

pacificateur infatigable chez nous.
“Si MacDonald et Cartier furent

les architectes de la Confédération.
d'Arcy McGee en fut le prophète.
Cest lui qui en eut la vision rayon-
tante, c'est lui qui répandit partout
la ferveur dont il était consumé, c'est

© li dont fa plume infatigable et la pa-
roleardente portaicnt dans les: caeurs.
son message de tolérance et de bunne
volonté.

Vv

AB

a
Ï
A
Is

:FMeGee fut le missionnaire triom-
. Plant de l'union,” dit M. Meighen en
ein.

"L'honorable M. Rodolphe Lemieux.
“président de la Chambre des Communes
“ Poposaut la santé de la soirée “à la
mémoire de Thomas d'Arcy MeGec”,
dickara:—Jo dirai aux pessimistes:—.

 “Rappelez-voustes épreuves dus Pères
de la Confédération. évoquez la mé-
-Moire de Thomas d'Arcy McGee qui ne
faillit jJamais à la tâche de prêcher l’u-
lon au Canada et qui ne douta ja-

“mais de l'avenir de notre pays. Si la
; voix McGee pouvait encore se faire

{ entendre. ce serait un Appel aux cours
: faibles qu'elle lancerait en leur criant:
. ‘Luttez pour le Canada, avez foi
“dans. sus institutions et en son avenir
= ssà des possibilités incommeusura-

  

 

mi Président de 1a Chambre retraçe
listoire du Canadä depuis ses débuts

IV dit: que dans l'union des éléments
rang la constitution nationale du

2 hada, il distinguait quatre teintes* principales: ~Les Frangais, les Anglais,
«3 Ecossais et les Irlandias. AprèsSe des années de luttes. leur désir

; Soaron gouvernement responsable
:on eo confédération.ei parmi ceux

des ron clligence sut effectuer 1°union
5 Incesalorsisolées du Dominion

Plus grands furent MacDonald,

  

 

Ota Brown et d'Arey, tous dé sang
ce tous admirateurs d&e Lu cons-ion britan

:
nique non écrite. À ceson tuTes qui rejetèrent le manteau decoloniaux,«levies Canadienst d vlevenir de v piven de“Var {Une foi entière daqe les pessimiste

confédération n

ans leur pays mal-|d
‘3 qui ort dit que Jali
€ survivrail pas. auxure , pas. €usépreuves imposées au Canada; la Grande Guerre”.epelap Ministre King prit en-. ole et déclara que M¢Gee; ieles que fussent

a pores, avinv, vail toujours: cherché à di-à Careà chaque fois qu'il l'avait, pu,cs ®oer les querelles religi- €¢ Face, comme aussi lespré

Critables: Castadiens, d'u,

ses allégennces|po- |

COO0O000OOOOE®

LINCENDIE  ?
DU MUSEE %

TUSSAUD:
Londres, 15. L'incendie. ©

qui a détruit le musée des ligu- ©
res de cire de Mme Tussaud à €

causé plus de 250,000 livres ster-

ling de dégâts.

Des voitures dunt Napuléon
se servait pendant la retraite

de Russie. à Waterloo et à Sain-
te-HélèneFil neffreste que quel-
ques débris de bois calciné. Le
drapeau de le d'Elbe, le lin- ©

ceul de l'empereur, les rubes? ©

qui ont servi au couronnement | ©

le couperet de la guillotine de

Maric-Antoinelte, les clefs de la
- Bastille, une chaise ‘de Voltaire

le lit de camp de Wellington à
Waterloo sont clétruits.
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IL FAÏSAIT
DU TAPAGE

. ‘De notre core zpundani
Grand’ Mére, 16. Un individu du

nom de Wilbrod ISiûlé et non Dubé.
comme nous l'avions dit. de St-AMexis

des Monts a (té anrêlé dans un train

du C. N. R. par lc voustable spécial

du Canadien National M, Lucien Rè-

millaud! ef conduit ddvant le recorder

Lefebhie de celle ville sous l'accusa-

tion d'avoir fait ‘du tapage dans les

chars de cette compagnie alors qu'il

était cn état d'ivresse. Le prévenu fut

condamné à $10.00 d'amende ct lcs
fiais, où un mois-de prison. Brûlé a
préféré payer que d'être. coffré|

IL EST INPOPULAI-
RE AUPRESDES

BANQUIERS
Berlin. 16. La nomination du

maréchal von Mindnburg comme can-
didat dus partis de Droite cualisés à la
Présidence de la République a été

apparemment une aussi grande sur-
prise dans les cercles banquirs et

financiers de l'Allemagne que pour
les nations étrangères.

Bien, que des banquiers éminents
eds chefs de la bourse aient refu-
sé‘ de discuter l'entrée du maréchal
dans la politique présidentielle. i)

est févident que ces gens sont impa-

tigntés sinon chagrinés de ki manière
dent le Dr Karkl Jarres fut laissé de
Cole en faveur de l'ancien chef de

l'armée.

L Quand le nom de von Hindeburg
entra tout d'abord dans la lice. on
crut qu'il s'agissait d'un mouvement

pout créer” l'opposifion au | général

Luderdorff le, chef fasciste ou pour

le persuader de se retirer. assurant

ainsi 800,000" votes au bloc National
Bourgeois. Dans les cercles finan-e
tiers. et à la bourse hier. on craignait

que la chose ne produise de mauvais
effets sur le crédit de l'Allemagne à
l'étranges.

 

"À

jugés et les jaluusies. ‘Chaque fois qu'il
s'agissait de différends dé crovarce o
de race. il cherchait à extraire ce qu'il
y avait de meilleur de chaque cûlé
pour établir un terrain d'entente com-
mune.”” dit le-premier ministre. *‘Avec
un zèle égal il travailla à bannir cout

ce qui pouvait causer la discorde ou Ia
haine. Le plus noble service qu'il ren-

dit au Canada et à lempire britannique

fut sa répression énergique du féminië-
me lorsque celui-ci menaça d'étendre
son emprise de ce côté-cide | ‘Atlantique
Il est mort marlyr de cette cause pa-
triotique. S'il avait - vécu ded nos jours,
il aurait travaillé à former non pas une
lande séparée, non pas un:‘Canada,
séparé, mais Utie Irlande et un Canada’
possédant - un status national et “des

pouvviis nationaux égaux à ceux du
Royaume-Uni. Pour Jui Lu fratefhité

été une chose à redouter. mais’ à ché-
rir, ä développer. i répandre. I} aucaît
iru dans1empire une-réunion ‘de nations
libres. une union ‘de nations-sœurs,

grange communauté coopérative 

nant

dans l‘empire- britannique n"nurait pas p

  

   
  

Or gate

M. DOUMERGUE
ENAPPELLERA|

À LA NATION
Briand et Sarraut ont refusé le

manteau d'Herriot et Painlevé

hésite. ’

UNE CRISE GRAVE

Paris, 15,

ment aux prises avec l’une des pires

crises de l'histoire de la troisième ré-
publique, Politiquement. économique-

ment et financièrement il existe un

 

La France est actuelle. |

LE BANDIT DU-
HANOVRE PAYE

SADETTE
Allemagne, 15.

le meurtrier: à

tiné au lever du soleil,
Haarman «st ce boucher

condamné à mort par une cour de

Hanovre. ‘le 19 décembie dernier.

pour le -meustré de vingt-six personne

Hans Grars, soit complice. à reçu la

méme sentence,

Jde marcherai vers le couperet
joygusement”, s'écrix Haurman. avant

 

Hanovre.
Haarman,

Fritz

été pills.

ce matin,

qui a ee

 courant fortement divergent entre la

chambre et le sénat, La lutte est ou:
verte entre les deux camps et de ta|

résultent les difficultés.
La dissolution du parlement qui. il;

y à quelques jours, n'était que men-
tionnée accidentellement. est mainte-

le eri de,ralliement de tous les
mécontents. el celle question est li-

brement discutée dans les couloirs par-

lementaires et au:‘sénat. La confusion

règne en maîtresse dans les affaires
politiques françaises mais la nation

refuse ‘de se lajsser exciter. La situa-

tion écovomique jutéressant la posi
tion dufrane sur te marché mondial

n'est pas changée.

+ On ignore quel sera le prochain pre-

mice ministre. M. Paul Painlevé, pré-
sident de la chambre, est peut-être le

candidat le moins disposé à accepter

cette charge. M. Arthur Sarraut a re-

fusé la tâche de former un cabinet. el
M. Aristide Briand dont les socialis-

tes ne veulent pas, a échoué dans sa

tentative. M. de Monzie, ministre ae-

tuel des finances. et M. Renoult pour-

raient bien être invités à celte char-

ge mais quel que soit eclui qui pren-

dra la direction du pars- le public
français estime que sesinstitutions se.
ont restaurées J°1a Banque de Fran-

ce peut présenter jeudi un rapport

honnete légalement.

Lu situation, hier soir. était absolus|
ment la même qu’à Li suite de la chu-{P
te du cabinet Herriot. NM. Briand.

après avoir temporisé quelques jours.

en attendant la décision des socialis-

tes concernant la collaboration de leur

parti au gouvernement du pays, a fi-

nalement annoncé qu'il abandonnait

toûte tentative de former un cabinet.

IL suggéra au président Doumergue

de choisir M. Poincaré. qui fut mandé
au palais de l'Elysée après que M:

Darraut eut de nouveau décliné of
fre. Le président de la chambre estf

actuellement à se demander s'il vaut
mieux pour lui abondonner une posi-

tion sûre pour accepter les incertitudes

de la direction du gouvernement.

3

EXAMENS DE,
MUSIQUE

11 nous fait plaisii de constater qudu

derniers examens de l'Ecole de piano

’auis-Montréal plusieuts trifluviennes

ont remporté de véritable succès.

Mile Victoria CATMiEH directrice fun-
datfice’‘de l'école‘dé pläñio Par's- Mont-
réal, qui fit passer!les examens s’est dé-

clarée enchuntée du travail des élèves
eta vivement prcelles-ci ainsi que
leur dévouée pruséss

3

  
  

  

  

 

Résultat des examens. Courts Lau:
reat. Mies Juliette Vallée et Simonne
Laperrière. âgée de 13 ans ont obtenu

leur diplôme avec grande distinetion.
Cours -Supéricur. Niles Bernadette
DesRoberts et Germaine Laborgne.
diplôme avce grande (distinction. Cours
Mdyen. Miles Antginetic $t-Pierie.
‘Thérèse Bradotte et Violette: Boisvert
diplôme avec grande distinction.
Cours Préparatoite. -- Mltes Claire ($t-
Ours et Yvette Corbeil. âgée de 7 ans
diplomé avec gravidedistinction. Cours j
Elémentaire. Mes Annetie Gariépy.||
Fri Scott.Yvette Riberdy of Th:
1830 Landry ces dervières ont aussi obs|:

tenu leur diplôme. avec @ ande,distini 7

tion après:6-mois d'études et nous pro-
mette beaucouj pour l'avenir:
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es chanoînes “Louis ‘Denon
<Arthur Dogablon, | MAI:les

MM.
L    

 

Ls Eugène bi

que la scotence fut prononcée entre

ui. IF avait adiché un air indifférent,

en cntendant le juge le condamner à la

guillotine, ‘ J
Le meurtricr attitait des hommes ot

des jeunes gens à sa résidence, les

tuait puis jetait leurs cops a larivitre.

Les aliénistes ont cettiié que Hamman

étail sain d'esprit.

TEMOIGNAGE DE
‘LA VILLE SAINTE

mer

(Suite de la page 1

 

;

donnent les Arabes à jturban et
tous les dévots de Mahomet. nous
songeons à Marie présentant son
fils, à l'adolescent divin au milieu
des docteu : su Christ qui confon-
dit les hypor es en écrivant sur le
sable leurs p_chés secrets, au Mai-
tre qui chassa les vendeurs : dT
Temple, a tant de miracles dont ces
pierres ont été témoins, aux paroles

éloquentes qui ont vibré dans cette
même atmosphère et qui,, en une
fête de la Pâque, ont arraché aux

{sateltites des Pontifes. ce cri, d'ad-
iniration- ‘Jamais l’homme’ n’a
parlé comme cet homme”
XIIk 46)! Mais les Juifs n'ont cru
ni à sa, parole ni à ses œuvres, et à
cause de leur incrédulité, Jésus a

e “l’orgueil
le plaisir de

ses yeux" (Matt XXI, 23), ‘il
ne resterait pas pierre sur Sierre”
(Matt.,, XXIV, 2). C'en est fait.
tout s'est effondré, tout cstdispa-
fu; les ‘ruines mêmes ont péri:

we-
SAINT-SEPULCRE:ET. LE

- CALVAIRE.-

¢ Bu

LE.

Laissons là cette Mosquée insul-
tante à notre.foi, et ces souvenirs
douloureux, allons vers un autre
temple plus modeste et, a cause de
ccla peut-être, plus résistant. C’est
vers le Saint-Sépulcre quele pèlerin
Lest attiré, il a unc hate irrésistible
de baiser cette relique’ trois lois
sainle ol s'est imprégné le sang de
notre Sauveur. En entrant dans l’é-
glise, le PèrePaul, O. F. M:, nous|.
a reçu par les paroles de l'ange
“Non est hic, surrexit...’ Il n'est
plus ici. il est ressuscité, mais voici
le licu où il a été déposé”:“(Matt
XXVIII, 5). J'ai vu plus-d'unvi-
sage pâlir et des veux pleurer. Et
pourtant, au fohd, on est un peu
déçu; on s’attend presque à ‘revoir
les lieux dans leur aspect primitif,
et l'on se trouve dans/ une:double |-
basilique qui recouvre à la. fois le
Calvaire et le Tombeau. Le térrain
a été bouleversé autant par la dévo-
tion ‘indiscrète de sainte, Hélèrie |.
que par la-haine sacrilège de Titus. |’
Cependantil - est possible’de se
rendre compté que le Golgotha
n'estpas unchaute montagne,com:
me*se le: figure.de‘sentiment-popü-
laire.… D'ailleurs rien dans l’Évan-
gile ne justifié ‘cette opinion” le
textedit simplement“Ori y avait |

erat‘autem in loco--où |;
 

 

à furent. mis à,

1402050  se dressent“aux endroits |:

récemment|

n . CE Cate
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CE owENPEN.
SENT LES GENS
DELACAMPAGNE

                                

 

reçues de gensde la campagne qui
ont lu sa Canipagne canadienne.
“Mon révérend Pere;écrit l'un

d'eux, moi; je sais ce que c'est qu’un
habitant, j'en suis un, C'est bien
comme dans la Campagne cana-
dienne. Hier, en lisant votre li-
vre,j'ai vécu les plus helles années
de ma vie d'habitant. Quand mes
bcaux-frères viennent ici en visite
et qu'ils y couchent, que les femmes
prennent les chambres et que les
hommes s'étendent sur ces robes
de carriole, c’est absolument com-
me chez le père Baptiste . Barré.
Bigre! j ‘aimais pourtant la campa-
gne jusqu'ici, maintenant je l’aime
davantage. J'en \ remercie » votre
Révérence".
Un autre écrit, de la Pointe-du-:

Lac' “Nous avons lu votre livre

cru reconnaitre que c‘était dans nos

(Jo.|environs que demeurait le père sentir dans lestravées de dro
Barré. Nous avons bien ri et pris ce
pauvre François en pitié. Pour
ceux qui connaissent un peu la
Pointe-du-Lac, il n’y a rien de plus
intéressant, Danstousles gestes et

1{ les discours du père Baptiste Barré.
nous reconnaissons bien le bon
grand-père N.. avec la simplicité et
la franchise qui le caractérisaient.
Plusieurs “sont reconnaissableset
c'est un plaisir de mettre un nom
sur chaque figure.”
Le Bulletin de la Ferme, an-

nonçant de récentes publications.
dit qu'il vient de recevoirdes bro-
chures destinées à combattre les
maladies vénériennes* ‘Nous n'a-
bons pas besoin de ces brochures,
dit-il -avec mépris, nos lecteurs de
la‘campagne non plus, excepté s’ils
voyagent ou vont résiderà la ville.”
Mais le livre du P. Dugré‘ “En
‘voila un, par exemple, dont nous
avons besoin et que lout le monde,
tant a la campagne qu'a la ville,
‘devrait lire. .. Letout se lit comme
un roman,’
“La Campagne canadienne ||

est ‘en .vente au Devoir: ‘Prix 75|,
sous. au,£ mptoir, 85. sous. par. la.
poste 9 ai(Le DDevoir”).

  

 

 

‘Tombeaux des ,

longeurune banquette propreà rece-
voir un cadav ujourd”hu

despar fums J'avoir ¢
d'un. sugire,on: lesouche syr sonlit

 

…

Le P. Dugréhouscominunique .

en famille, le soir, el nous avons|

  

 

—CENTER VS RIT

RETAILLE

  

 

 

 

 

° @,

ls BOLIDE. ¢ :
© INCANDESCENT of (Suite cle la page‘1

© Le ‘®| aise,en-s'enveloppantde symboli-.
® ; ® [ques ‘ bouffées, , des. tabac,su la
©  St-Jeun-des:Piles,16. -Sa- © difficulté d'appliquer à-wi:pays es
& medi soir la ‘population a été © grandiloquentes théories de cabinet
¢ mise en émoi par le pusage À © |édifiées à rebours du bon sensetde
S une :Issez faibleZtiauteur! d'un @ 1’expérience. lt ya dix inois il. avait

& bolide cntlammé M * |annoncé..àson- de,trompe que:la
@  L'énorme “boule de eu‘ allait & France allait enfin connaitre lavraie
& de l'ouest vers le noril, Dans su + paix et que sous sa magique orien-

& course elle traversatun nuage, ai tation l'Europe. Ppaciliée… repren-

$ et pendant une dizaine de mi- € drait. une existence, nouvelle. Un
@ nutes on put voirson sillage en- © moment: i a-connu-la. voluptueuse |
@ flamme rébranç Edped longue ©| saveur, des applaüdissements po-
D houée rouge lay "masse blanchä- & pulaires el des panégyriques. capi-

& tre du nuage. allen. &" teux de la. Presse” ct tout attend
ow de lil s'est cruet proclamé leSauveur.de
PDEeasgedeproeied Ta France et du monde! Hélas, I'eni-

vrement a peu duré.ct. aujourd hui
-l'idoie est par terre. -Pour un:mo-
ment, du moins, le: silence: tombera
sur le vaniteux et nuageux rhéteur| g
Etce sera pour. lui le pire châti-
ment que i’Univers - ‘cesse de's‘occu-
per de ta personne! .

SUCCESSIONOUVERTE,

 

pou : ‘suc:
  

‘Brianda êté désigi
céder ‘à Herriot. ‘Où ;
encore s'il réussira‘à s'assûrer ef’
concours des socialistes ‘‘pour la].
formation de son:“ministère. ‘Le juif
Blum dimerait mieux prendre ‘tou.
te la galette pour lui et c'est o‘ail

socialiste de ‘n‘entrer dansaucun
Cabinet de- Coalition. ‘Tout- ou
rien! Cependant bon-:mombre de

seraient disposés à mettre“un- peu

d'eau dans leur vin en attendantle
Grand Soir! Il y aura peut--être
scission dans le parti à ce sujet ct
cela pourrait amener des complica-
tions nouvelles dans la Chambre... |.
etclans la:France!* ++ = ..

LEONDAUDET:ET BRIAND

 

pouvoirsera"Bid‘aise’cdne.

redoutable présence de Daudet.
Le lougueux polémiste royaliste a
ln langue verte et forte ‘et il'y a
dans laivie de Briand de cës choses
qu'on n'aime pas à se faire crier à la
face... surtout quand ‘on’:est Chef

Chambre mais El lui reste son; Jour-
nal et Briand peuts‘attendreà de
truculentes algarades... Les lignes
suivautes consacrées par, Daudet
à Briand soi clativement--modé-

 

Paris peut”‘Faire Jorsqu’"it, veut:8
guiser sa verve: c

‘Il serait. exagéré €
que nous: avons,Bria de
vive sympathie l'un-‘pour’aire
11 ne m’aime pas. Jene:l’aiime pas.
Mon cadavre”ui ferai ‘plaisir. Je
ne pleurerais le sien”que: très !
dérément.“Quand.ils arrive,
Chambre,--à son. banc, paqu 3
cheveuxréels et.de dents fuses,
et assez analogueaun. kyste didit,

  

 

   
   
 

 

A‘quoi,euoù:‘ans “Autre.dé nvhs
amis, “lui répond.en; riant “Mais

 

nez,’ le‘retire. Lay
deses doigts fins.”

: s’assoupit’ et s'endor
; kyste *fäsciné.

  

socialistes. surtout les ministrables, d

1us

de Cabinet! Daudet n’est plus.a lajc

rées;mais elles suffisent a. donner i‘
une idée de cc. que: l'ex-député.de

5 gieuses : ct-ge-
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sais-je
Chapelle:
one c,
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àPratique:

  

 

    

  

  

inistèrede“Intérieur, qui envoie
périodiquement. des fonctionnaires jus-
‘qu’aux’ confing desrégions arcliques of,

; “lorsque les circonstances l'exigent, ils
passent - plusieurs|mois afin d’efféetuer

( ides et ‘des5 explorations ¢qui ne

 

 

M +

rar au: hospiialior et semble
jer fort lamoe €des visiteurs,

. (sranidédistinction par5085 congénères,
det: “peut difficilement’: énéhierd'orgéeil

il.’en ‘ressent, -Ce sentiment est

“louléfois témpéré d'un peu d'inquiétude

devant,Ja Jourderesponsabilité qui lui
". incombe, : aidé de sa femme, il veille

in à ce que rien ne vienne
ite du “KRaldoona’*. Ce-

  

   

  

 

8ater, la vi
; perdant, siceltédérnière dure quelques

urs, la famille finit par se départir de
‘réserve ‘des premiers instants et le

; Visiteur a ‘alors sous les Veux ‘un ta

“bleau réel de la vie familiale chez lus
Esquimaus. . CT

 

 

: “Notre. visite a ficu ala fin de la’ se
-‘mitine, car.¢d'est enire-le, vondredi soir

petde mardi: matin que s'accomplit le

A de ‘la besogne hebdomadaire.
{| Comme l’Exquimau de la terre de Bat-
{ini(observe fidèlement le jour du Sci-

!lignour, le ‘samedi est témoin d’une acti-
AvilJuaecoutumée. “puisque la chasse

X “non ‘indispensables su
opékseronLinterdits le lepde-"

ain,Le; lundi renin) est Jort.possible,
Bs. Vi anquent, d'oùnécessité

chasseurs de-se. metire cp cam-
lotre arrivée-lë-vendredi soir

i population se joint i notre
hôte:“Pour nous-souhaiter la bienvenue.
es femmes, Jes-jeunes.gens el les en-

fants. accomplissent<, cette formalité
maisde lapaart, des hommes
iagrémenté d'un cordial

fiddle} (Puissiez-vous être,
fort. Celle cérémonie a lieu en: plein
air: à Vendroit, oùotre attelage de

 

     

   

 

  

   

   

 

  

  
  

   
  

    

     
   
   

    

      

   

us,nysur tapartie

Lindis que les autres
lang l'autre partie de
pnstatez alors quevous

espèce. de tente en peau

 

; = a ln nuit les nombreuses praux de
nit de Ja terre de Bali est,

|Les premiers qui ‘arrivent à la lisière
des caux libres ont de plhs grandes

tion had:‘eUtrès conforable. 
chaleur: et l’éclairage- proviennent- de
deuxoou trois Lampesà l'huilede phoque

‘qui ‘donnent . une flamme semblable à
celledine lampe”:àpétrole ordinaire,

| nals hate: deir ©à 14- pouces, CeJue

 

Judd: insuppor able,” mais vous vous" y

: häbituez vite, “pour les Esquimaux,

cette odeur est un prufum suaye.
“Apres ‘que lout Je monde ses ins.

jane ausej ctommodément que les cir-
‘constances le permettent, l'occasion
vous est fournie de vous faire une ré-

pulation de-parfaite cortuisie pau mi les

habitants du village, Si votre arrivée
était attendue, voure hôte aura fait
chauffer une’ grande quantité d'eau.

Sinon, vous demandez qu'on en lasse
bouillii, afin que vous puissiez olhir
une tasse.de thé et du “seva’ (biscuit)
à toute la compagnie, qui sera fort sc:.-
sible à cette politesse. Si vous avez
dela mélasse pour sucrer le thé, il n'en
sera que mieux apprécié. Cette collit-

tion clôturer dignement in cérémonie

ef dl’introduction el peu à peu les invités

>| disparaltront l'un après Lautre ct la
famille qui vous héberge disposera pour

cauri-
bou qui compusent:la literie; vouslais- |’

sant le meilleur coin pour.‘Étendre votre
fit. sac. J 200

Avañl> de se. coucher,
vous donne untaperçu.dela, tâche que,
chaque groupe de chasseurs's’estassi-

née! pour le lendemain et vous prie

de lui dire quel groupe vous préférez
accompagner. It mouche ensuite les

lampes et les remplit d'huile, car elles
restent allumées toute la nuit, les Es-
quimaux (p'aimant pas à dormir dans

l'obscurité. Le lendemain, samedi.
vous accompagnez les chasseurs de pho-

ques. Après déjeûner, on attelle les

et l'on part au plus tot pour le bord de

la mer. Si la marée est basse, le trajet
sur [a surface inégale des glaces vous
‘donne à la fois la sensation d'exécu-
ter des glissades de toboggan et des
sauts en skis. Une fois'-arrivés à la
Timite des -glaces. flottantes, tous les
attelages se dirigent vers ta mer en une

course rapide de dix,a ‘vingt, mille

 

chances de succès que les retardataires,

car lesphèquess'éloignent ‘dès les pre-
miers coups de feu, de sorte que cha-
que‘ conducteur d'attelage s'efforce
d'être parmiles pregniers arrivants.

Unefois arrivés en bordure des eaux
les chasseurs se postent à des interval-

les de geniit deuv‘centsvergesel pens

dant une heure ou plus les coups de

fusils pleuventstsur- les phoques,quivien-
nent Lespire yak

apporté toul:‘exprès ést ensuite mis. à

l'enu ‘pour ‘aller chercher les bêtes
tuées. Midi est alors depuis longtemps

passé et tout le monde est en appétit.

tendant un phoque sur le dos, l’un

des chasseurs l'ouvre, lui arrache à la
s fois la peau et le lard et tous, armés
d'un couteau, tranchent le merceau
qu'ils préfèrent et le dévorent sans au-
tre apprét. Puis vient) le repas des
chiens à raison d'un phoque partagé
entre douze ou qualorze chiens. Les

chasseurs reviennent ensuite au topek

  

 

 où, en leur absence, on a fait cuire de

 

    
  

   

, ‘eur.

votre hôte‘

chiens à de légers kometisks ( traîneau)|

 AMUSANTE
. RHUMATISMES .

“L'autre soir, je d'nuis chez le duc-
teur Machin,-un des plus grands spé

cidlistés des affections du cuir chevelu.
de las peau, du foie, de l'estomac et du
cœur: Je dine volontiers chez‘les méde-
cina, car leur conversation est instrue-

‘ 7" ‘ / ’”
Live. Au bout-d'une heure, on à l'im-

e pression. qu'un couve une sruye mala-
die. C'est lout à fait charmant

tismes, sujet éternel qui, avec l'amour.

. ‘et Ie football et la boxe, passionne bien|

‘des humain.
—fl n'yea pas de remède infaillible

conlreles rhumatismes, déclara senten-

cieusement le docteur Machin en posant

une arête de turbot su le bord de son

assiette, Les uns préconisent lus mas-

sages ou les cures de soleil, les autres

prônent les rayons X, la gymnastique

suédoise, les dominos ou la scottish
espagnole. Certains homéopalthes

vont même jusqu'à 1ccommander les

longues immersions dans l'eau glacée.
Empirisme que tout cela:
—Mais vous, docteur, qu'est-ce que

vous conscilez ?

lien... Parce que j'ai moi meme

des rhumatismes dep is dix ans...

lt pourtant je conn excep-

tionnel d'un homme cinquante-

 

   
de

‘ trois us ouf guéfinétantanément.
.

Expliquez- vous, doeE —Cons ie...nh

 

  Le Cats “gxRAALAN mare

ve Ce mons eur,souffrait‘de deux rhu-

matismes aigus des,épaules,qui lui

paralysaient littéralement; és deux
bras. Et pourtant, il fut guéri du jour
au lendemain.

 

—Partaitement.

--Sans frictions ? -Sans pointes de

feu?
«—Parftaitement.
ol L vous dites qu’il peut à présent

se servir de ses bras?

“Oui.
Monvoisin hocha la tête. sentencieux

ct dit. 207

-<Je vois. Votre client eut affaire

à un. 'magnétiseur qui l'hypnotisa et

lui ‘persuada qu'il serait guéri.
« —C'est à peu près cela.

>-Peuh: ajouta mon voisin Lriom- |

‘\phant. le cas n’est pas unique. Les

annales de la médecine sont remplies
d'exemples de ‘guérisons dues à la
suggestion.

Le docteur Machin posa une <evon-i

de arêfe de turbot sur le bord de son
assictte ct le plus tranquillement du

monde il conclut.

-—Vous avez raison, cher monsieur…

Mais en ce qui concerne mon patient,

le miracle fut opkré par un bandit qui
le rencontra un soir. 11 bragua son
revolver sur l'homme aux rhumatismes

et erin, Haut les mains! ou je te brûle

le figure!” Ai-je besoin d'ajouter

que mon client recouvra instantanément

l'usage de ses deux bras.

—
p
-

 

ki viande et bouillir de l'eau pour intu-

ser du (hé. Le pricipaul repas de la
journée est alors pris à la hâte, -après

quoi l'on s'entretient sur les divers in-
cidents de la journée, un peu à la (açou
dés chasseurs de nus régions lorsqu'ils
devisent le soir autour du feu de cam-
pement.

« Le lendemain, dimanche. chacun se 
 

LE Se

Rapportssur ;
lesrécolte:   

  

       

  

 

 

   

+ ‘excursion

mer, leur présence est vite découverte

les|-

ils:‘peuvent examiner la-région à l’aide
{d'utie lunette d'approche. Dès que le
gibier est signalé, les attelages se lan-

or ‘propreui

; de beaucoup: le. suif-de. caribou.”Lesos
bes sontsoigneusement,misde

lève tard et Fon passe fa journée à

{ mangeret à chanter-dés hymnes, Com-
! me chacun ambitionne de présider aux
| services religieux. sle-licu de la réunion

dominicale” varie: fréquemment et le

| maître du‘topek où-elle se tient dirige

ila cérémonit; toutefois si le visiteur
blanc a du'thé, délgAnélasse et dubis-
cuit en abondance. l'est à peu près
sûr qu'osf se raussemblera de préférence

dans le topek_de son hôte.
Une chasse au caribou ayant été dé-

cidée pour le lundi. tout le monde se

lève de grand matin ce jour-là. car

devra durer aussi long-
‘temps. sinon plus. que celle du samedi

précédent. Après déjeûner, l'on part sur

de légers kometiks et l’on franchit de
dix à binset milles avant d'arriver au

lieu fréquenté par les caribous. Si ces

derniers‘’sont dans le voisinage de la

 

 

par.leschiens; dansle cas contraire,
chasseurs gagnent une hauteur dod
  

cent vers lui à toute allure. La chasse
nt dite dure’ peu, car on-ne
icunement “de couper Ja re-
caribous que l'on n'aborde

 

  
Yo

's'oceupe
ux:

 

‘plupartpeuvent s'échapper, mais on

L'pas moins à en tuèr un
grandnombre.Aucun repasélaborén’est
pris ce jours-là: les chasseurs se con-
teritent de manger sur-placeun morceau

iribou.” Si. lesbetesbattues sont

    

4
3 én’‘passant. queve Esquimaus

Ta terré deBaflin-“mangent:àrès peu
‘de lard de:phôque, s Jui pré fèrent
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Cu soir-là, nous patlions des thuma- |

—Sans produits pharmaceutiques ? ;

queid’un seul cOLé; par conséquent, laf.

 

  

     
    
  

 

  

  

 

L'épuration: de Veau” aipjnontaire

- AU point devue microbien s’im-
pose avec une force indiscutable
arattention des hygiénistes

LA .STERILISATION

Mieux vaut se servir d'eau stérilisée
à chaud sous pression que d'eau sim-
plement bouillie, déclare M. Francis
Marre, chimiste-expert près ide la

cour d'Appel de*Pasis et sous le titre
de Les méfaits de l'eau bouillie” il
écrit l'article suivant:

De plus en plus, la chirurgie aban-

dunne la méthode antiseptique, tout

au moins pour les opérations qui ne
sont consécutives 1 à une blessure,

ini à un accident, ni à une lésion in-
flammatoire; elle la remplace par la
méthode aseptigue, qui ne fait en
somme qu'apptiquer le vieux principe

thérapeuthique:*Prévenir vaut mieux

que guérir.”

ages à l'eau stérilisée se généralisent

en mémetemps que l'usage des panse-

ments rigoureusement exempts de
tous micro organismes. I! s'ensuit la
nécessité urgente d'obtenir de l'eau
strictement privée de germes vivants.

D'un autre côté, la notion moderne

de lu contagion pu l'eau, du conti-
ge hydrique.” disent les médecins

en leur jargon, domine une grande par-

tie de la pathologie et explique l'appa-

rition d'un très grand nombre d'affce-

tions transmissibles. ’

L'épuration de l'eau alimentaire au

point de vue microbien s'impose dune

avec une force indiscutable à Ratten-
ion des hygiénistes.”

 
De nombreux procédés ont été étu-

diés dunsÿe but de la réaliser. Les uns

sont basés sur certains artifices de fil-

tration, d'autres sue l'emploi de subs-

! tances chimiques convenablement choi-

sies, qui réalisent la coagulation et la

précipitation des matières organiques:
les autres, enfin. demandent, au seul

| emploi cle la chaleur, la stérilisation cher

; chée. Ces derniers sont. dans l'état

actuel de la science, les seuls qui pré-

sentent toutes les garanties désirables
et, donnent des résultats. biologiques
vfaimênt: parfaits, mais leur applica-
tion f'èsLpas‘exemple. dansEt pratique.

d'un certain! ‘ombre d'inconvénients

sérieux.

Quand on se borne comme on le fait

souvent. à porter l'eau à ébullition.

on ne réalise qu'une stérilisation mé-

i diogre et loutà faigilhusoire. Ml, est
Vrai que lala ‘chaleur “és lus sûrdes

agents de stéri sation et. qu'aucun
être vivant ne peut ré sterà une tem-

péralure suffisamment élevée; mais,
si la plupart des microbes sont Lués en

quelques minutes par un chauffage à

1000. certaines sports nécessitent peur

êtré “détruites une, chaleur sehsible-

ment plus élevée. L'incertitude où l'on

se trouve dès lors. au sujet de Tasté-

rilité de l'eau bouillie, est la cause de

son infidélité chirurgicale:clie est aussi

l'un des motifs qui ne permettent d'a-

voir qu'une confiance relative en son

innocuité alimentaire. :
| D'ailleurs en admettant même que

l'ébullition stérilise l'eau, cellesne
serait pas, pour cela, une boissons par-

faite, méme apres av

  

  

    

lement privée de l'air que eau tient

normalement en dissolution. et ce dé-

faut d'aération la‘rend à la fois lourde
! et indigeste; d'autre part, les carhona-

tes calcaires sont précipités par la cha-

de sa rapidité; enfin, les parties Ler-
reuses en suspension pyécipitent éga-

lement et la rendent d’une ingestion dé-
sagréable, en modifiant son goût nor-
mal. > .

Folir obvier 4 “ces multiples désa-

vantages; il est indispensable de re-

.noncer, dans Lous Jes cas, à l'eau sim-

; Stérilisée à chaud sous pression, ééule

Par suite, les grands la-},

avoir été convena- |

plement bouillie. En'elfet, ctle est tota- |

leur, ce qui lui enlève une bonne part

  capable;de répondre i toutes les gxi-

‘gences de l'hygiène. De trê nombreux
“| appareils ont êtéiimaginés pour la pré-

parer: sans s'attarder à lès décrire, il
suffit-de dire qu’ils-deiyent, pour étre

 

ture de 1300 à 1500. ‘empêcher le’ dé-
part de l'air dissous el ne permettre ni!

la précipitation, ni la séparaton des|

composés solubles. Quand. ces diver-.

ses conditions sont remplies, et seule- |
‘ment alors, l'eat, stérilisée au point de
vue microbiologique, garde ses propri- 1
étés orgmoleptiques naturelles etfo
absolument potable: elle est à la fois

de digestion facile et d’ innocuité ab-|

solue, ce qui n'est jamais le cas de

l'eau simplement soumise à l'ébulition.

I est bon de le dire et deproclamer

lu faillite de l'eau bouillie, que l'on est:
trop souvent porté à considérer comme
exceflente, et qui est lu cause pourtant

de maladies nombreuses, de troubles :

gastriques porfois graves, d’infections!
intestinales fréquenmment, dangereu-;
ses el de septisémies chirurgicales va

riées!

BIBLIOGRAPHIE
Le Radicalisme du Sacrifice, par

le R. P. Aubry, missionnaire. In-32.

Prix: 1 fr. Franco: 1 15,

La doctrine du sacrifice et du dévoue-

ment absolus, est plus nécessaire que

jamais aux défenseurs de l'Eglise.
Cette doctrine, le P. Aubry l'a réalisée
à la lettre, après les luttes d'une nature
débordante. d , ét avec un courage
héroïque,

admirable. Oppusey’ Te’ radiczalime des

prinlpes évangéliques, au radicalisme

du mal, tel est. le se] progranime qui
ait chance de: sauver.fa socié
sante,

  

  

 

  
 “pat,

est trop connue, pour qu'il soit néces-
suire d'insister. Le contact dé cette
grande âme seru singulièrement efficace

jexcellents, porter l'eau“à une tempéra- | oe

4 :
avec in,“amour“de Dieu

É agori-

La forte doctrine du vaillant apôtre

 

 

 
 

Notaires

      

 

J. A. Trudel, J. E. Guillet

Trudel & Guillet
Notuires

  
Argent à prêter, Règlements

de faillites et de successions.
Examens de titres, difficultés

\ commerciales. Collection, cle.
  

Bureau: 36 ruc Alexandre
Tél. Bell 497, Trois-Rivières    

 

—

Notaire

| Téléphone Bell 717

Victor Abran
Notaire

Argent à prèter, assurances,
collection, etc. .
34, Bonaventure,

\ Les Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac,
tous les samedi midi à lundi
midi.

 

 

Notaire
Casier Postal 554

Téléphone 421

À. LEBRUN
Notaire

C.C.S. Cessionnaire du Greffe
‘P. Désilets.

S
S
I

S
E
E
R

Argentà prêter, règlement de
succession, examen du titres, ;

collections, cte. Ë

23, ruc Bonaventure,
Trois-Rivières, P. Q.

 

 
à réveiller les énergies, à développer

puissances de l'enfer.
En vente chez P.

teur. 82, rue Bonparte,

et aux Librairies Garneau,

Granger et Notre-Dame. à Montréal.

Téqui. libraire-écdi- |

 

HOTEL PLACE VIGER,
Gare Viger, Montréal

L'Hôtel qui a gardé son cachet bien
francais. Ja boune enisine cenadienne
Prix modérés.  Persotinel bilingue,    
 

ome
PELERINAGES

sous Ja Conduite de Diree-
teurs et Guides Expérimentés

: DEPARTS:
- 9 16 - 30 mai

6 - 13 juin
11 - 15 16 juillet

Convenant Àtoutes les bourses.

Les 2

plus.” og ;

Pris|mififiiam: S 52,00
GIROa ld    

 

; Tretia ©
phone, où ÿ nos guléhets,

21) rue McGill, Montréal ee
Les plus EN WEF

grands poviees 1
isoo

A,

 

    

 

re'Niontréul

 

  plement bouillie. pour se servir de l'eauc .
’

 

ros,

|
}

| 95:97,
Main 0082

Mime FrankMatton,

L.J. FORGET
ETABLIE EN 1872

MEMBRES DIE LA BOURSE DE MON TREAL

rue St-François-Xavier

 

    

Main 0875

i

 

Notre assortiment est au complet pour Pâques:

Argenteries, Statues, Services: de. Vaisselles, Tapisseries, Ftc.
UNE VISITE EST SOLLICITEE

471, rue St-Maurice,
Tél. 1387 Trois-Rivières

   

   

   
      
      

 

  
  
  

 

   
  

  

  

“Thdian Lini

    
‘Le'CELEBRE BAUME INDIEN

En vente partbut 35c.
J. N. Godin, Trois-Rivières.

“Purificateur du sang, contre la bille.”
. Pomimade: Indienne, ‘contre ws maladies de
OMS, Ku peiru.et lps hémorroides,

oignons,
rove.à Catarrhiathdienne

     
   

Dépôt général:

  
    

       

  

unenLyan remède interne el'extèrne,-
LOCcls partout,

xtracteur,- pour. les cors et les.
‘En vente à

   

l'esprit de sacrifice et les efforts du

zèle dans la lutte engagée contre les.

Paris-Vle,:
à Québec

   
Nurée des Pélerinages: 32 jours et ’

prets, par1Ions»nn Fe }

  

 

[Sœur/Fhérèse,

 

Notaire
Téléphone : Bureau 1158

Résidence 988-3

‘ J. U. GREGOIRE
| Notaire

Argent à prêter. l£xamens de
Titres, Assurances, Col-

. lections, etc.

26a, Des Forges,
Les Trois-Rivières.

Bureau à St-Munrice_ du Samedi 10idi
nu Lundi midi

BOER)

  

 

Médecin

Dr J. A. Rousseau
Directeur du Dispensaire

Antivénérien.

Bureau Privé: Consulta-
tions: 102 1) a.m., 2a 4 p.m.
mardi, jeudi, samedi G à
8.30 p.m.

Tél. 119

 

 

Courtier TEL: 456

Arthur Spénard
Courtier

Assurances Générales,

Obligations Municipales

etScolaires.

42-- RUE ST-PIERRE-- 42
Trois-Rivières.

 

BIBLIOGRAPHIE
Paulin Giloteaux (abbé). -— La

Jésus et la Vie de Victime.
Prix: 6 fr; franco: 5 50.
M. l'abbé Panlin Gilotaux. “le très

fécond auteur d'ouvrages ascétiques””,

selon l'expression de L. Théolier dans
les Etudes vient de publier un second”

volume sur Sœur Thérèse de l'Enfant
Jésus. Le premier qui, après‘up temps
d'arrêt, envahit à nouveau les librai-
ries par sa quatrième édition, esquis-
sait la physionomie surnaturelle de Ja

Bicnheureuse; le second jette une vive
lumière pur wa vie de victime. Sœur

Thérèse”

victime à amour miséricordieux du
Très-Haut; cet aspect particulier de sa-
vie spirituelle demandait à être traité
avec précision, M. l'Abbé Giloteaux
y jest parvenu grâce à son espérience
ct son érudition. Dans la première par-

tie de son ouvrage, 3
victime en génêraty
celle de la Bienheuteuse;
me, le moyen pratique:de la r

suns témérité ni timidité.”
Composé avec scie ©

ouvrage est appelé àéxercer unc,rans;
de influencedans le domaine des àame

ila fin de son Hulobiv-
graphic, demandait à Jésus de se
‘choisir en ce monde une légionsde”pe-
tites victimes dignes de son nour,;. Si

prière semble savoir été chtendüe,
puisque de Lous côtés’ se maniféste unc ;

efflorescence de vocations; ‘d'hosties.
subiteÀLes.; gifcéteurs

In-12 

 

  
  / les, seconde.  

  

 

  

  

Giloteätix &qui”‘sui un sujet trèsrtÈ
leur; fournira de lumineuses ef.prüden- 

   

Bienheureuse Thérèse de l’Enfant”

chacunle sait, s’est offerte en.

tudie la vie de .

Docteur Dugréi
Médecin-Chirurgion“ :

à4et de.

|

Consultations: 7532;fit
Téléphone 1526

50. -- Rue Royals =
Les Trois-Stivières, +

etcn}

Médecin !

Dr Henri Lacroix
Spécäaliste:

MEDECINE- GENERALE.
, Maladies hs voies génito-
urinaires maladies de la peau,
maladies véndriennes. *,
Heures de C naultati :

paà 11,30 hrs am. 2à5 bh.pom,
a9 hrs soir 2 hrs pom,

Dimanchie: Qi
468, St-Maurice Tél. 1385-

 

   
  

 

—
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édecin : À

Dr’ Alexandre Achpise
Chirurgie-générale fy

Maladies des voies urinal’
res. - Maladies des femmes:
Diplômé de la Faculté de Mé.
decine de Paris. Licencié du
Conseil Médical “du Canada’
et de l'Empire Britandique,

Consultations:
De 11 à.12, 2.30 à 5» 7à 830.
22, ruc Des Forges, Tél, 469 

 

Téléphone 358w

Lucien Comeau;
Avocat -

 

148a, ruc Notre-Dame;
Les Trois-Rivières, 2

Bureau à Louiseville le same.
di, chez M. Michel Côté, rrue
St-Laurent. |

   

“AVOCAT

19, Alexandre,

  

(Après le ler mai, ‘édificei
Banque Canadienne du,

Commerce.)

  
  

 

  

 

 
Avocat

“Joseph Barnard:
Avocat, seg,

3 rue Hart. Tél. 6402

Résidence; 108 rue Des Forges

 

core. 1293; |

  

Avocats

Tél. 930 Casier Postal mn 8

Edifice Power. “Trois-Rivières
Jacques Bureau, C

Phitippe Bigué, C:R
Georges Gouin, 13. ;

Bureau, Bigué & Gouin”
Avocats.

  

 

     

 

  Des Forges,4, .
. Lea Trois-Rivière 
      
  

“Avocat

‘° Tél. focal

B. A. LL. L.
Avocat  

  
   
  

  
    

 

‘Bureau: rue Notre-

  

Avocats .

    

  

  
  

 

  

 
Avocat
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INTE-
LAP0 DU-LAC

dernier les paroissiens

at Jedplaisit d'enteridre le“chcur

avai rapporter un brillant succes

ue chct d'une messe en par-

das membres de la chorale, comme

i tie. vos. ont trahi leur humilité

mn ifesté leur talents en rendant

u.pe délicate habilité une messe

aposteur Marzo. Ils ont prouvé

e Ja paroisse possédait des voix de

mutmésite. qui se sont distinguées
pafaçon toute spéciale. Aussiesti

de notre devoir de leur offrir d'abor

nos humbles remerciements
pour le

travail que demande la préparation

d'un tel morceau de chant, et doffrir

nos félicitations aux demoiselles qui ont

maniéleur voix avec tant d'art, et aux

messieurs qui. comme toujours dans le

passé, ont prouvé leur habileté et leur

généreux dévouement.

Formulant le vœux que les parvissiens

seuront leur manifester tous les encou-

gajements désirés, nous demeurons dans

mans l'espérance de les entendre sou-

Dimanche

vent.

FST-PROSPER
2sa la paroisse” de Et- Prosper ont

‘eu lieu le 27 mars, les funérailles de

és, Mélie Lefebvre, âge d'environ GO

fans. I laisse pour pleurer saperte, outre

-json épouse, Une fille adoptive, Mlle

“Jeannette Leduc. M. Lefebvre jouissait

de l'estime générale.

Nos plus vives sympathies.

—Le 28, curent lieu les funérailles

de Mile Sévérine Ebacher, fille de Jo-

seph Ebacher, décédée à Page de 29

ans, après une longue maladie soufferte

avec patience ct résignation. Elle Taisse

"dans Je deuil, son pie et su mère,

plusicurs frères eL sœurs.

“À la famille éprouvée nos plus sin-
: dères conduléances.

—M. et Mme Philias Frigon ont

eu la douleur de perdre leur eune be-

Nos sympathies.

—Dernièrement décédait aux Etats

Unis, dame Ubald Ebacher, née Adele
. Fienette. Son, corps fut ramené à St

* Prosper par son époux et sa fille ct ex-

* posé en chapelle ardente chez son frère
+ M, Philippe Frenette. Ses funérailles

wrent lieu dans notre église paroissiale,

décorée de ses plu- riches draperies de
deuil,

* PROMENADES

Mile Claire et Gabrielle Trudel de

Shawinigan en promenade chez leur
nombreux parents ct amis.
—M. Hemi Lefebvre des Trois-Ri-

vières ch promenade chez son père M.

l'Maximin Lefcbvic.
—M. et Mme Arthur Gagnon, leur

> fs Nicolas et Mme Georges Baril

>on promenade à Montréal.

—Mme Doyville de Shawinigan en

_. Momcnade chez son pére M. Trefilé
- Cossettc.
© =Mlie Marie: Ange Gravel a passé

“une huitaine de jours aux TroisRividies

au Lac à lu Tortue.

—Mile Rose Tiudel de Ste-Gene-
“ viève en promenade chez sa sœur

Mme Jozaphat Désaulniers.

ST-MAURICE
i Quel Lean jour de laque! Tempéra-
©lure tout à fait idéale, Les cérémonie
j Icligicu*es ont Cté des Plus impovantes.
2 la chorale de la paroisse sousl’habile

: ércetion de l'abbé A. Bellemare vicai-
-3.1¢ nous a rendu une belle messe, alter-

nant avee le cheeur dos élèves de l'école
ÿ du village. L'instruction nous a été

donnée par l'abbé A. Bellemme avec
toute l'Eloguence qu'on lui connait.

y Grand nombre d'étrangers dans la
Dêtoisse àl'occasion de ses fûtes,
—Plusiems paities de sucre eurent

= lieu . Cetté récolte s'annonce ussez
. abondante.

—M, À. Plouffe, agent du C: PL R.
€ sa famille doit. nous quitter prochai
Rement. pour Grandes Piles. C'est à
HEEL. que nous voyons disparaitre

| Unt! bon employé. Nous ne COnnaissons
; Pas encore son re mplaçant. (sapin
Mardi matin. cureny lieu les
lunérailles de Mme Edoumd Guilbert,
—————  

HEROUXVILLE
AU CONSEIL >

A lu dernière séance tenue par le
conseil un réglement a été proposé et
acceplé de faire des trottoirs convens-
bles dans tout le. village. -

C'est un sage avis dont chacun
bénéficiera 1/2 -

INHUMATION

Lundi après midi les cadavres du
charniet, ont été transportés en tetre.

O paroissiens allez souvent visiter

votre cimetière ct en déposant unc
fleur à Ja tombe donnez une prière à
l'âme.

VENTE DU MOULIN

Le moulin à scie appartenant à M.
rence Lafontaine a été vendu à M. Phi-
lippe Trépanicr. Ce dernier ayant beau-

coup d'expérience dans ces instruments
offre ses services qu public. 7

NOTES SOCIALES

M.e Mme Armand Ricard en pro-
menade à St-Boniface de Shawinigan
la semaine dernière,
—Miles Emela  Thiffault et Julie

Lefebvre” institutrices à Shawinigan

en visite dans leur famille jeudi dernier,

—M. Willie Thiffault des Trois.
Rivières de passage ici la semaine der-

nière.

--M, François Dordeleau collégien
St-Stanislas en promenade chez

Goutel.

—-Le 13 avril M, et Mme Thomas
Thiffault en promenade chez des pa.
rents à Yamachiche.

-Mile Fernande Trépanier, Mile
Juliette  Bordeleau, Mlle Germaine
Veillet, Mlle Gabrielle Lefebvre, Mile
Isabelle Hamelin, M. Richard Borde-
leau, M. Frénée Létourneau, M. Fran-
çois Trudel, M. Prudent Goulet, M.
Antoine Bordeleau tous étudiants de
St-Stanislas en vacances de l’âques dans
dans leur famille.

de

B.

MARIAGE

On nous annonce comme prochain
le miiage de Mile Léa Jacob fille de

Alfred Jacob avec M. Willie Brouil
lette fils de feü M. Frefilé Mouillette.

AUX FAMILLES

Le représentant du Bien Public”

duit passer dans la paroisse pour re-

cueillir les abonnements. Encouragez

¢ bun journal c'est le meilleur ami

que vous puissiez laisser entrer dans

vos familles.

DECES

“Le 9 avril s'étcignait paisiblement
dans le Scigneur àl’âge de 65 ans, M.

Pierre Brouillette époux de Georgianna

Lafontaine. Le service et la sépulture

eurent lieu lundi matin. Les porteurs

étaient M. Irénée Carpentier, M. Er-
nest Langevin, M, Hormisdas Mon-
grain, M. -Alfred'et Pierre Brouillelte,

Le défunt laisse pow plevier sa perte
outre son épouse quatre filles Mme 1-
rence Carpentier, Mme Ernest Lan-

gevin, Mme Hormisdas Mongrain ct
Mie Corinne Brouillette et trois fils
NM. Allied et Pierre Brouiltette et M.
l'opérateur de Hervy.

On remarquait dans la foule qui

suivait le cortège M. Trefllé Rivard,

M. et Mme B. Goulét de St-Stanislas.
Al et Mme Lupien de St-Georges, M.
ét Mme L. Jacob, M. et Mme Bruno
Jacob, M. et Mme Ernest Robert de
St-Timothé, M. et Mme Baptiste Tru.
del, St-"Fite. M. Donat et William Tru-
del St-Tite. .

À Ta famille en deuil, nos sympathies,

«11 patait que Gustave Jovanovitceh,

le plus riche éleveur d'animaux en

Russie. avait 35,000 chiens bergers

pour gauder ses moutons au nombre
de 1,500,000.

 

{
au milicu de nombicux concours de
parente et d'amis. Dans la mort a été
tout à fais imprévuc. Comme tertiai
ies, ot lui a rendu tous les honneurs
franciscains, avec du beau chant.

 

Un&Sameux
Proquifs"Vicroga"

Manchester N. H.
- Les funérailles imposantes de ‘M.
Nestor Pellerin ont eu lieu le 4 avril
à huit heures en l'église St. Georges,
en présence d'un conçours coitsidérable
de patents el d'amis. Le cortège funè-

bre est parti du No 23 rue Pel.
M. le curé T. J. E. Devoy, obiciait

à la cérémonie et était assisté de MM,

Lambert comme diacre et sous-diacre.
Le quatuor de la paroisse a rendu la
mease des morts et Mlle Agnès Désilets
était à l'orgue.

Les porteurs ont été MM. Cyprien

Pelleirn, Georges Gervais, Raoul Pel-
lerin, Charles Lamy, Walter Tamy et

Napoléon Roy. Etaient venus de l'é-

tranger M. Cyprien Pellerin de Shawi-
nigan, Mme Télesphore Frenette de

Claremont, M. Georges Gervais, Mme

Alexandre Gervais et Mme Joseph St-

Georges de Lowell Mass, Les offrandes
de fleurs sur le cercucil du défunt é-
(aient magnifiques. L'inhumation a

eu lieu dans le lot de la famille au ci
mitière Mont-Calvaire où M. l'abbé
Antonio Lambert a récité les prièrer.

M. Georges Gervais était directeur

des funérailles et la maison B. C. -Lam-
bert et Cie en avait la direction.
Remerciemenis Mme Nestor Pelle-

rin offre ses remerciements les plus
sincères à toutés les personnes qui lui
ont témoigné de la sympathic ou l'ont

aidée de quelque manière que ce soit
à l'occasion de la mort et des funérail-
les de M. Nestor Pellerin.

M. Nestor Pelleriii qui était au’ Sana-
torium de Glencliff. N. I. depuis 9
mois est décédé à cette institution
à l'âge de 33 ans. Il demeurait à Man-

chester N. HL TI laÿsse pour pleurer sa
perte son épouse née Matie Gervais

autrefois de Trois-Rivières, un fils jean.

Denis, deux filles Rolande et Hélène.

Sa mère, Mme, Cyprien Pellerin de

ShawiniganFalls, Uois frères, Rosaire,
Pellerin de St-Boniface, Qué, le Révé-

rend Frère Sylvain des lrères Maristes
de Ma chester N. H. et Cyprien Pelle-
rin de Shawinigan Falls et quatré sœufs

Mme Edouard Larivière de Spring-
field Mass, Mme Télesphoie Fienette

de Claremont N. H Mme Lugder Fon-

taine de Montréal et MHe Marie-Anne
Pellerin de Shawinigan Falls.

ST-BONIFACE

Est décédé dans cette paroisse ces

jour: derniers Lucienne Mathieu épouse
de Freddy Berthiaume elle laisse son

époux et un jeune bébé
Nos sympathies à Ja famille.

—-Aussi Laurette Gélinas enfant bicn
nimée de Amédée Gélinas décédée à
l'âge de 7 ans. Les familles Gélinas

bre au service-qui cul licu à 8 heures du

matin.
Nos sympathics.

NAISSANCES

M. et Mme Albert Gélinas (Exilia
Grenier) ont le plaisir de faite part à

Jour: parents cl amis de la paiscance

d'une fille baptisée le 13 sous les noms
de  Maric-Rore-Aimée. Parrain M:
Dunat Thibeault . marraine Mile Jean-
nette Gélinas tante de l'enfant. l’o:-
teuse Mlle Marie-Ange Morel,

—Le même jour Joscph-Maurice-

Marcel, enfant de Lauda Lacerte et de

Edouadina Robert, ‘asrain et mar-

vaine Ni.et MmeÀ‘Edjutor Lacerte oncle
ct tantedèl'enfant. l’orteusc Mme Emi-
le - Gerbenu.

—Marie-Florette- Rose- Aimée-1télé-

na cnfânt de.Amédée Iélinas et de
Maria Lacerte.Pa ainCharles-Aimé
Désaulniers, marrain Géléna Lampron
cousine de l'enfant. Porteuse Mme Irè-

ne Désaulniers.
—M. Michel Bélinger de Michigan

BIBLIOGRAPHIE
L’intercession des saints, par le

R. P. M.-J. Gerlaud, O. P. 1 vol., in-12
Prix 3 fr. franco: 3 50.

Ces pages, tout 'en condamnant une
fois de plus ceux qui ne connaissentles

causes futiles elles chercheurs -d'ob-
jets perdus, mettent en pleine lumière
$ . 0 . 9 À
la belle doctrinede l'intercession d'après

: {la sainte Ecriture, Ja tradition. desPe-
reset!’criseignement de ‘SaintThonias:

teurs, ki Sainte Vierge. 1par: le médig-

teur:parfait, Sle’“Christ, pour: arriver
… Musqu'à Dicu:—En Jisant”ce, volume,
“lon comprendra mieux‘l’économie de la ;
Communion’ des: Saints, l'union étroite

les abbés J. E. Vaccarest et Antonio |-

elle.”

et. Lacerte assistaicnt en grand nom- |

en visite chez MM. Alfred ct Damien|.
Bélanger. 5

saints que comme les avocats des’

Elles montrent, ‘notre ‘prière ‘passant|

‘par les médiateurs secondaires, les
RE saints, ‘par-la médiatrice des média-

La Banque Impériale a Canada, aa

fourni de son côté, hier, la déclaration
suivante: —“L’article câblé de Lon-.
dres, a été référé à M. More, le susinten-
dantdes succursales de la >Banque:
Impériale au Canada: M. More a
déclaré que tout en étant dans l'impe-
sibilité de spécifier la quantité des
faux billets arivés à Londres, il est
fort possible qu'elle atteigne un" totzl
de S500,000, tel que dit, La Banque.
Impériale du'Canada n’a aucune suc: |
cursale à Lôndtes, etla banque. men
tionnée comme: aiyañi reçu ces billets
est probablement la Banque Imériale!
de Perse. Les billets en question ont

fort bien pu passer par Ta succursale

qu'elle possède à Reshticat. Toul por-
te à croire que quelques billets contre-

faits seulement ont pu entrer &n cir-
culation au: Canada, ct lorsque ceux
qui les détenaient. ont pu prouver

qu’ils les possédaient de bonne foi

ces billets ont Cté rachetés par la Ban--
que Injpériale duCanada.

COMPLOTS DES
BOLCHEVISTES?

Sir John Aird dit que le projet
d‘inonder lc monde de faux bil-
lets ne peut réussir.

Toronto, 6.: “I serait impussible
pourles bolchévistes d'inonder le mon-
de de faux billets,” a déclaré Sir John
Aird, président de l'Association des
banquiers du Canada, en commentant
un câblogramme de Londres Uisant

quu’un plan avail été organisé à cot

effet. “Une menace déguisée nous est |
venue de Russie il y à six ou huit mois.
Elle laissait, entendre qu‘un-projet de
ce calibre serait tenté. Ceci mit toutes
les banques sur Je qui-vive, et je ne vois
pas comment te lan pourrait réussir
maintenant.”
Au sujet des billets de la Banque 1i:-

périale du Canada qui ont été contre-
faits, Sir John Aird a déclaré:—"Cette

affaire a êté étouffée dans l'œuf, et
les officiers de cette institution sont
maitres de fa situeLa à l'heure actu-

vtt.on par le Ris)
Aubry, missionnaire. “In-32Pris:2-fr
franco: 2 25, 2

‘Aller, au “plus parfait tel est, Vidal
du I, Au : posé dans ces pages. où’ !
ils'élève. henshaute spiritunline, et.

 

pureté Nid,
-Divin Compagnon‘de sa vie.

“C’est ici un émouvant plaidoyer
entre Jésus et l'ame qui veut se donner
à lui par une vocation virginale... ‘Aux

tendres ‘sollicitations de Jésus, l'âme
se rend, avec ure ineffable tendresse.|”
Cet opuscula admirable sera une

véritable grâce pour les âmes éprises

du divin idéal: élles y reconnaîtrontJi
aussi la voit du Bon Maître qui les);
appelle à embrassér la croix cC'à tra-|;
railler dans l'allégresse ad majorem

Dei gloriam! | *SAVEZ-vous QUE..

Lorsque vous vous brûlez ou vous

vous échaudez, il faut appliquër du
blanc d'œuf immédiatement et vous
serez soulagé. :

“En vente chez I. Téqui.libraire-&di-
teur, 82.rue Bonparte,’ ’aris VIe©
la Librairie. Garneat, à Québec. Gran-
ger et Notre-Dame, à Moptréal.   
 

et alot

Chassez Iamaladie € chassantlamalpropr

reuse. C’estle terrain’ds‘Cultus A

‘maladies, Aidez-nousàlachasser!

‘Maisonssales, réduits malpropres,tas d'immondices,

vieilles boîtes de conserves, ordures -ménagères,-

écuries et dépendances mal tenues—voilà les incuba-"

teurs des germes,morbides, surtout-des/germes de:

la tuberculose et des maladies qui causent la mor-

talité infantile.

Et n'allons pas croire qu'il suffit de transporter la malproprété

d’un endroit a un autre. Il faut la détruire une fois pour

toutes. Faites tout ce que vous pourrez pour faire enlever.et

brûler Jes immondices où::que vous les voyiez, chez. ous ct’

autour de votre demeure ou chez votre voisin, où‘autour de:
chez lui.

Ce qu’il
faut

«faire
Eoig ob mois Han :

+ “Carles germios, voyagent—quelgnes-uns dans: Peay, ‘d'autres

dansle lait, d'autees dans l'air. ‘Des milliers se serverildela
mouche vulgdire,comme: d'un avion, D'autres sautent avec K

  
Personne nost, à l’abri
des germes de la maladie.
Ceux,qui vivent au mi-
lieude la malpropreté
sont pour leurs voisins
propres’‘un danger!

y a Lo.

seatla.piqûre d'un moustique,tandisque nos dix:‘doigts€entranse: _

., portent des milliers cl.des milliors, de n'importe Lt iotd

partolt, tout droit a Le

‘Parla. sali 7 :
réduireles‘ravagesde‘ Jaiterrible: pest
des dix, dernieres annécs afauché 50,000
de Quebec. On peut certainement: réduir
tile qui, dans uneaannéenous

pratique des.16proiesanitaires,” on

diminuer, le taux: de, la mortalité:‘baisser,

‘Mais chacun’ de nous doit-sc: rendre: te
lutte,contre Ja tuberculose ct la“‘mortalité infantile;
étre‘abandonnée auxseules organisationsasim Y

.au Service d'Hygienc‘et’auxcorps municipaux: Cette lutte”

“doit.enrôler fous les concours individuels 4

“vous qu' lis
“Détruisons:les foyersoùIcegerme de la:

E
T
A
,

dela trinité.crée, (les clus du. Ciel,les|
Ames du Purgatoire et.les fidèles de la
terre) pour dorer* las‘Trinité!crééeaf

: [qui seul Tévient‘toutlionneur- : ;
glaire. n° .
-- En vente a Ii :Li
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correspondant) |
Lit fête dePaques

   

 

    
écuté-avecSipar

‘Enfantsss Marie.i la
  

   

 

3 doAmann (Chuur parles
t3 de Marie, etsoli nar:‘Mile, Irène

… Gigaire “Hosanea® de Granier, par

“Mile, Juliette Simard; “Ave Maria”
: “par; Mlle Camilienne - Therrien, et

i antique Ce Pâques, par la choraic,
: soli: par Mile A+ Dallaire.
Comme sortie, M. le Professeur
SILeclerc, organiste exécuta 11- Marche

{ Dubois (re chau.D.

  
  
      

   

  

  

 

    

i
olde. ‘esécutèrent la. Messe du
-Cœur, tn 3 fartics, Les soli Je la

  

   PiLalonde et Jean Petit.
ArrOffertoireM. + Be Gingras

 

entrée.
:Ala grand’messe, à St-Paul, les

‘Cadets et Sacré-Cœur et le corps des

 

VoieprésueOn chanta avec talent

“Messe Royale, lessoli furent tendus

‘par MM. Jos. -Deshaies, W. Dorais,
Arnédée Roy, et Isidore Halle. M.
Leo’Dugal, rendit avec âme le “Ho-
‘Sapna,A Granier.

.

L'HEURE
icsShawinigan,HoeosL ven-
prochain; 17 courant, que,:sui-

1 rrise . parle“ conseil
cance’ du ler’ avril,

éferendum au sujet de
‘avancederheure. ‘Trois bureäñux de

“seront tenus à cet offet:
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;donne a©. voter les mesont le nom

st-inscrit sur la’ dernière liste électo-
a le“munic.‘pale en‘ vigûeur.

! “Jusqu'iici‘cette ‘question de l'avance

l'heure n’a apparemment pas sus-

beaucoup. d'intérêt chez nos con-

l'ou ne

  

  

qe notre correspondant)
   

  
   
   
   

 

dernièrerencontre entre les employés
3 ‘banqués. anglaises et: ceus des

anquies.canadiennes, ces” derniers ont
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unesSainteà XK

NOS EGLISES|!
(de notreores)

Châtes Shawinigan, 16.—La !gran-
de fête de Pâques a été célébrée d’une
"Jfaçon grandiose dans nos églises qui
avaient *pour la circonstance revêtu

leurs’ plus” beaux tours.

A ST-PIERRE

A St-Pierre, la chorale, sous la di-
rection de M. le Prof. Geo, Desrosiers,

maitre de chapelle, exécuta avec ‘le
concours du chœur des enfants dirigés
par le Révd Frère Clémentin, la Messe
en mi bémol de Dubois, avec Credo

Melodica, de Yon. Les solistes furent
MM. Dr A. V. Therrien, Dr J. A.
Dufresne, E. St-Hilaire, J. A. Fré-
geau, R. Bussières, J. W. Lamy, N. P,
ct R. Descôteaux. À l'offertoire, la
chorale rendit ‘’Cantate Domino” de
Bourchère, avec comme soliste M. le
Prof. Geo. Desrosiers, maitre de cha-

| pelle. }
-- La messe. fut chantée par M. le vi-
caire Geo, “Bournival, assisté de M.
l'abbé Donat Baril, professeur de Belle-

|. Lettres au Séminaire ‘des Trois-Rivières
comme diacre, et de M.le vicaire J. L.
Cossette, comme sous-diacre.

* Le sermon de circonstance fut pro-
noncé par M. l'abbé D. Baril.
.Le soir, il y cul vêpres solennelles.

¢ Pendant le salut’ du Saint Sacrement,
:|la chorale chanta “Regina Coeli,”
de Hetz, avec yomme solistes MM
Dr J. A. Dufresne, Dr A. V.Therrien
ct R, St-Hilaire. Ave Verum, de Gounod
nod, quatuor double, par MM. Dr
A.V. Therrien, R, Bussières, J. A.
Frégeau, R. St-Hilaire, R. Descoteaux.

ily. Smith, Ls Bélisle et J. W. Lamy,
N. P, ‘“Tantum Ergo”, ii 3 voix, avec
chœur des enfants, Après la béné-
diction du Saint Sacrement, ‘“Laudate”*
harmonisé, à 3 voix, par M. l'abbé Pan-
neton, et à la sortie. “Jerusalem”

(Gallia) de Gounes, par la chorale.

À la messe ct aux vépres. l'orgue

était tenu par Mile Manche Garceau.
organiste de la parvisse.

A ST-BERNARD
1

Sous ladirection de MAL J. I. Dro-
maître de chapelle, la chorale exé-

3 voix, de Perosi, avkc
FoR. Morisset,

let,
cuta la Messe à

comme solistes: NIM,
J. A. Bergeron, HA Beauce L. O.
Ruel, L.. Desmarais ef J. 1. Drolet. A
l'oifertoire, NM, L.A. Lecier rendit
‘Revina Coeli,” de L. Roques. Mile UH.
Prevost, organiste de ly paroisse, tog-

chait l'orgue.
M. le vicaire R. Lafontaine ofticiait

et le sermon.dé circonstañce fut pro-
vonçé par le Rev. Pere DeCelles, O:M.

af , . .

on

    

ol W .

Le soir, eut tieu la cloturede la re-
traite des hommes el des jeunes gens

de la paroisse, suivie d'un salut solennel
L'insiruclion fut donnée par le Rév.

Père DeCelles, O. M. [. l'un ‘des pré-
dicateurs de li retraite. Pendant la

bénédiction du Saint Sacrement, la
[chorale chantle, Sanctus de la Messe
de Perosi, avec. commesoliste M, J. R.
Morisset. M. L. A. Leclere répêla le
Regina Coeli, de LL. Roques, et M. J. Je.

AD [Drolet chanta “Tantum Ergo.” de
Rinck, avec reprise par le chœur.
Mile H. Prévost touchait l'orgue.

A ST MARC

ASt Mare, la chorale, sous la dirce-
tian de M. Alfred Trottier, maitre de
chapelle, et du Révd Frère Héracias,

[chanta, avec le concours du chœur.
des enfants, Ia Messe du second Lon
harmonisé. Les solistes furent les
suivants: Kyrie, Rvd Frère Evariste;
Glorin, M: John Archer; Credo, M.

Trotters: Sanctus, "Rvd  Frive
Lvariste; Agnus Dei, M. Antoni’ Ure-
nier, À‘ l'offertoire, Cantique dé la Ré-
surrection pay la chorale.

"M. le Curé C. O. Baribault olliciait
assisté de MM, les vicaires L. Paquin
et IL, Boùutet, comme diacre el sous-
diacre. M. le vicaire Emile “Boutet
prononça le sermon de circonstance,

Le soir, les vépres furent suivies d'un
| salut solennel. Lu, chorale. rendit **Re-
gina Cocli**.de’ Mozart, à À voix. avec
comme solistes le-Révd Frère Evariste,
MM. Joseph st-Ours, Louis‘Ferron
et. Alfred Trottier, maitre de chapelle.

2 voix, de Gounod

 

   

  
  

| 3

quatre. voix, de Mozart."
“chorale. Aux vépres, de
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Notes Sociales
de Shawinigan

Arete

   
Nos pharmaciens locaux,-MM. Ls À.

Cyr, Wilbrod Fafard et Justinien Le-
(ebvre sont allés à Montréal la semaine
dernière pour. assister)àâ une réunion
d'un groupe dè- pharmaciens de” la
Province.
-—M, Jos. Carrier est allé en voyage

d'affaires à Montréal ces jours deritiers.
—M. AmherstHébert, de Montréal.

en promenade chez M. Octavien Houle!
—Miles Gabrielle et Claire Trude.

en promenade à St-Prosper et Sle-
Geneviève de Batiscan.
—M. Jules Dauray apassé le di-

manche de Pâques dans sa famille à
Montréal.

-—M., Odinas Plante, en ‘promenade
à Québec. ‘
--M, Eugène Dumas a passé la fin

de semaine chez des parents à Cap

Rouge.

—M. Jeffrey Roc, de Bienville, en
visite chez M. et Mme J. A. Cloutier.
—<M, et Mme Jos. Suzor, de retour

d'une promenade à Pont Rouge,

—Mume J. Blanchard, en promenade
à Montréal ces jours derniers.
—M. et Mme Gaston ‘Thibodeau,

des Trois-Rivières, en visite au com-
Mencement de ln semaine chez M. €
Mme J. O,;Fhiboddei ideM. et
Mme 3 Mad
—MM. J. IL Valiquette, À. J Meu-

nier et Edgar Bournival sont allés aus
Trois-Rivitres samedi -dernier. >
—M. le‘Dr et Mme-J. A.-Béland-en

promenadë aux. Trois: Riviéres :- au-

commencement de la semaine,

~M. I. R. Dumoulin, de Québec,
it passée quelques jours en promenade

chez sun père, M. Gatien Dumoulin.

-<M, Ed. Fleury, de retour lundi

d'une courte promenade dans sa famille

à St-Léon de Maskinongé.
—M., et Mme Marcel Bellefcuille €

leurs enfants en promenade aux Trois-

Rivières au commencement de la sc-

maine.

—Mile Amabilis Maillette, de re-

tour d’unc courte promenade dans sa

famille à Yamachiche,

—M.et Mme J. A. Bernier. de Grand

Mère, de passage en notre ville lundi.

CONCERT SACRE
A ST-PIERRE

(de notre correspondant)

Chates Shawinigan, . 16.— Le Ven

dredi Saint au soir, unc foule jmmensc
se rendait à l'église St-Pierre pour en-

tendre un beau concert sacré donné par
kw chorale de la paroisse qui exécuta

avce succès, sous la direction de M. de

Prof. Georges Desrosiers, l'Oratorio
“Gallia”. de C. Gounod, avec le con-
cours des enfants du collège que dirige

avec un zèle infatigable le Rével Frère

Clémentin. :

Parmi les solistes. nous devons faire

ure mention spéciale de MM. Dr A, V.
Therrien. R. Bussière, 1. A Frégean
et R. St-Hilaire qui rendirent avec brio
leur partie respective.

M. le Prof. Geo. Desrosiers chanta
eit outre “Deus Meus”, des ‘Sept

Paroles du Christ.” de Th. Dubois.
Le concert sacré se termina par l"*A-
doremus te Christe” du méme auteur,

exécuté en quettuer doutsle par 3MM. W.

Lamy, Nils BélisltzRssDescoitanx,.
Guo.. Desrugiers. 4 sppranvs. ett 1 altos

(voix d’enfants).
C'était la première, fois qu’il nous

était donné d ‘entendre ici cette œuvre
magistrale qu'est l’orit )ballin
de Gounod, et les membres de fa chora-
le, de méme que leur ‘dévoué directeur,

M, le prof. Geo, Desrosiers, peuvent

à bon: droit être fiers du beau succès

obtenu, et nous les en félicitons cha-
leureusement.

"|

    

FEUX DE
BROUSSAILLES

{de notre. correspondant,

Châtes Shawinigan, 16.—Nos pai.

ppelés dimanche après-

; vers, trois heures, pour éteindre
desfeux.qui venientde$allumerdans

  

     

  

   

tre” sûr A rue Ste-Anne, à Si
‘On:ne. connait -pas l'origine de

  

 

cès feux‘qui ont” été promptement
~

étuints.

Lundimatin, un incendie s'allumait

awon Cotton.   

   
   

FERWETURE

,[eieore. dans les. broussailles pris dul

DESueJo
(de notre currespondant) +

Chaâtes Shawinigan, 1G.—Ala suite
d'une requête qu ils avaient signée dans
le cours de la journée de samedi, lous
nua Marchandslocaux oùt ferméleurs
établissements lundi, dans le but de
donner un congéleurs“eniployés ct
d'en Isénéficier eux-mêmes. Plusieurs
en ont profité pour organiser dus‘“par-
Lies de sucre’ * lesquels nous n'en dou-
tons pas ont été parfaitement réussies.

DELEGUES
(de notre correspondant)

Grand'Mère, 16.—Lors d'une der-
nière assemblée de la Commission sco-
laire de notre ville. on a nommé les
délégués suivant pour représenter no-
tre ville au Congrès des Commissions
Scolaires qui aura lien à Montréal les
H1, 12 let 33 juin" prochain. Ce sont:
MM. J. O. H. Ricard, l’résident de la
Commission Scolaire, et le Révérend,

Frère Directeur de l'Académie de
Grand'Mère. En outre de ces deus dele.
gués ofliciels M. B. J. Gérin. membre
de la Commission Scolaire et les ins-

tructeurs des (travaux manuels pren-

dront aussi part au congrès.
A

POUR LE PREMIER MAI

{de notre correspondant)
Grand’Mere, 16.—M. JL 8. Kerr,

le Surintendant dela nouvelle indus-

trie de Grand’ Nlére, 1a Dominion Elec-

tric Heating Co. vient de prendre
charge de ses nouvelles fonctionset a

commencé à faire faire la -toilette des
anciennes usines Beaver Stove afin d’
installer les machineries’ nécessaires à

l'opération de la nouvelle industrie
dont il est surintendeant. On s'attend
que les trävaux commenceront vers
le commencement de Mai, pour de
bon. aux nouvelles usines.

PROCHAIN CONCERT

(de“otre correspondant 1

Geand*Mère, 16.—On nous aporend,

que le 23 avril prochain, te fameux su-

iste de basse, M. Charles Cook.d' Ot-

tawa, dennera dans Assembly Hall,

en cette ville, un grand concert qui

s'annonce cumine devant-etre un franc
suecès. (+,

  

 

A ST-PAUL

Grand'Mère. 16.—-Lundi dernier en
l'église St-Paul à étésbéni le mariage
de M. ‘Trefté Champagne à Mile Elie.
ra Gervais. © ;
:Lirbénédiction nuptiale fut donnée

par M. l'abbé Art, Hrunelle, M: Ben-

MARIAGE

jamin Champagne servait de témoin

M. Alfred Gervais à la

\
au marié el

mariée.

PARTI DE SUCRE

- Grand’Mère, 16,—M. et Mine Omer
Julien donnaient ces jours derniers
un joveux parti de sucre auguel prie

rent part un grand nombre de parents
et d'amis parmi lesquels se trouvaient:

M. et Mime Omer Julien, NM. et Mme J.
O. AdenNJulien. ML et Mme Ilenri
Therrien, M. et Mme Arthur Jacques.

de St-Jean-Baptiste, Mie Maric-Anna  

 

Julienn, de Mont Miles Reine,
Cécile. Marie, Marthe: et Vivlette
Julien. MM. Armand et Réginald Ju
tien. Mile Agathe Therrien, MM. Ri
chard ct Hubert Therrien, Miles The-
rise, Francoise el Madeleine Jacques
et M. Julien Jacques.

va ds ouategn

HORAIRES
Grand'Mère 16.—MM.AMavic,

su intendant’ pour le District’ No 3 el
. Davis, Chef'duservice des Messa-
M à Québec, tous deux du C. P. R.
sont venus rencontrer les autorités de,
a Laurentide Co. du conseil de ville, |
et du lu Chambre du Commerce, ces
jours derniers afin d'étudier les mélio-
rations à apporter relativement aux

demandes faites il y a quelques jours

pour- améliorer l'horaire dus trains

sur lé C. P, R. en ce qui regarde Grand’
Mere. Comme suite de cette entrevu
oi nous apprend que d partir du com-

inencemet de Alai u train direct cir-
culera entre Grand’Mère et Quélee,
aller et retour, lequel laissera notre
ville le matin, à bonne heure pour re-

venir dans la soirée. ll y aura aussi

certains changements dans l'horiire
actuel.

On nous apprend aussi que les auto

rités du Canadien National se rendront
aux demandes faites par le conseil ct
la Chambre de Commerce et que l'on
améliorera sensiblement le service
des trains sur cette section dont Grand®
Mère fæit partic. .

IL PERD SON.BEBE

Grand'Mère, 16—M. Thomas Sig-

man, lieutenant dans. la compagnie

des zouaves de notre ville vientd'avoir
la douleur -de perdriison jeune bébéàage

de près de: deux ans.

e
e

 

Notes Sociales
de Grand’Mère    

Etaient en visite à l’occasion de
Paques chez M. Gcotge- Frigon. M.

ct Mme Howard l’enchel. Mme Ben

Kraus, et M. Elmer Desrosiers.
Syracuse. N.Y. -

~- M, Mfred Mailloux est revenu d'u-
ne promenade de quelques jours à

Lotbinière.

- M. Léo Lavallée est aussi revenu

d'une vacance de quelques jours chez

des:parents à Waterloo P. Q. et Mont-
réal. —-

Me Cora Luvallée et M. Hector
Lavallée, de Montréal passent quéel-
ques jours cn visite chez M. Ferdinand
Dogue, Jr, et M. et Mme Léo Lavallée,

+ M. et Mme J. 1. Char pigny re

cevaient “ec jours derniersàl'occasion
d'un parti de sucre, larmi les invirés
ilsy avaïent. Mme Etienne Letebvrc,

Mme J. H. Desroche:. Nme Alfred

Fervon, Mane J. IL Bédard, Mme D.

Leduc. Mie Jeanne Ledue et M. Em-

manuel Madote. Le délicieux goûter fut
servi par Miles Rolande et Margueri-

te Champigny.
—Flaient en visite ces jours der

niers chez M. «: Mme Omer Julien.

M. ct Mme Ortigène \rvisais. de Sha-
winigan Falls, Mic [aura M visais,

de St-Paulin, airs que M, et Mme Eu

gène Bellemare € leurs eefant.

— M. Alex. L'Heureux, de La Bane

que de Montréal à Montréal, uw puscé

quelques jours cn visite en votre ville

la semuine dernière.
—M. Alphonse Duval a lait une

courte promenade à St-"Tite au com-

mencement de la scmiine.

—Mhe Marianna Julien, de Mont.
téal est en promenade pour une quin

zine de jours chez des parents.

DANSEdoute)féselisi-méérerevenu
duns promenade. dequelque, jours

à Montréal et Shalrouke. |©
—Mnu Henri Quesnel est

Montréal visiter deg,parentfa
ne dernière... 1

 

allée à
cm 
 

de climats, fin d'obtenir la 

ma santé et meilleure qu'elle l'a êté-
depuis vingt ans, cù cet heureux Lo det

voire merveilleux reconstituam. 11 w's
redonné la santé à Lon compte, après
‘avoir dépensé presque lout ce ae j'ai

Pharmacie Landry

Pharmacie L.-A. Hébert

  ‘Shawinigan Fa
i ve

Grand'Mère,' ih par:

E

 

+

Les mots ne peuvent
dire davantage

“Pendant des anntes, wis vie a Été uue | dans les suneturfins et ailleurs, Ung sime
lutte constante ice les médeciins, esi ple billet de dis: piastrespayerait tout le
toniques, les exercices et leschangementsifHIOSPHO-CON) que Jai pris et ma

santé. Une

Aujourd’hui, agé de cinquanteen fs, [Mange el dur- conme un cr'ant Vais-je

 

choses je le dois a PHOSPHO-U“OI,i Liv

 

gagné pour, les comptes de. médecins elf pare

Genest & Cloutier
Pharmacie Normand Pharmocic Aubin

Cap de Ja Madeleine, vendu par N. Perreault,
alls, vendwpar N. Falard et la Pharmacie Cyr.

Fofron

«

est complètement revenue; je

le recorder ? “Surement, vue dia

  
   

 

1çnu Les Protressrs et don’ tous ‘es
‘su tats ou Ceamonee Ji

ty De comic + Petes
renoue s peut-on enremetPeay
bien de sauaçoriane
vs

*fv

vanents dispantieux «it
ils rGsuttats

“86 |

on   

Beaudette & LaBarre

& : Frère.

el a ce

 

 

:J nouvelle.

“LIMONADE.

 

  

qui
NUVENTEPARTOUT EN:BOUTEILLES ET35,  

  

   

De PEAUbouillie et‘filtrée—des‘SELSmédici-
naux purgatifset effervescents— L'ESSENCE de
'CITRONS choisis deSicile— du pur.SUCREde
canne des,Antilles, telle: est:fa composition de

| “RIGA”
prévientetcombatlaiiConstipation;

LESPRODUITS,RIGA LAIMITEE;MONTREAL: 4,

PURGATIVE
N\

‘’Faltoys:pour Evéhre7
. gras sur a !
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» Siles Chinois,qui les premicrs ont déco
vert le thé, avaient compris le parti qu’ils
auraient pu tirer de cc commerce, et sils
-avaient étudié la nature de la plante et com-
pris ses, besoins,la ‘Chine serait encore.
peut-être le plus grand pays producteurde.
thé du monde. Mais des siècles d’indiffé'
rence ont paralysé la culture du thé et
affaibli sa qualité. Le thé fit un jour sop.
apparition dans les montagnes de Ceylan
ct dans l’Inde. On y cut recours à des
méthodes scientifiques de culture et de
préparation, qui donnèrent de remarquables
résultats. De ces deux pays, plus que de
partout ailleurs, vient aujourd’hui 1e meil-
leur thé qui soit au monde. “SALADA”
est en somme un mélange des- savoureux |
thés de l’Inde et de Ceylan. :

"SALADA"

Docteur E. P. GRENIER
.

Ex-luterue se l'Hôpital NotresDiume,

   
   
  

    

   
            

            

     

      

            
   

   

   

  

  

  

   

     

   
  

des Hôpliaue de New-York ct de Paris

TRAITEMENTS MODERNES des PLAIES, des

ULCERES, des CHANCRES, des CANCERS cet
des TUMEURS de toutes sortes.
 

L’AVANT-MIDI: Lous les jours deIn semaine

RADIUM CLINIQUE, 218 Sherbrooke Ouest (près de Bleury, Montréal.

ou au bureau privé de 2 à 4 hes. p. m. à 157 rue St-Denis, Montréal. ‘   
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KEATING& MCRAE
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Agents de Change et Courliers en Valeurs de Bourse |

COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL;
NEW-YORK ET CHICAGO.

6 RUE HART,

 

sesccceneosamanseasonszaccaovsetel

FAITES NOUS L'HONNEUR”»
‘D'UNE VISITE

au courant de nus nouvel

les méthodes de boulan-,

feric. Nous nous montre-

   

  

 

 rons comment nous pou-

vons faire un pain parfait, -

délicat et nourrissant.

Essayez1notrepain. une

La BoulangerieModerne|
Tel. 321 47, Volontaire.

 

La Banque Provintiale duCanada|
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900! ! JERS

Capital autorisé.

Capital payé et Réserve .

Actif total (au 30 nov. 1924)

-La seule, banque nu Canada dont les ar entyconfiésàas
département o’ Epargne. Sant contrôlés paru =

Censeurs, ces messieurs examinang ‘mensucllehient des: pias

cements fails en rapport avec Leis dépôts. x
las Conformément aux: règlements approuvés par ses actio
naires, Jors de sa fondation, cette banque ne prête pas oar
gonl/à ses directeurs. di

  

  
‘ ee— Tet

“ Lg
“ Président:‘du:Conseil ad’ Administrati

L’HONORABLE SIR":HORMISDAS;,LA
Vice-Président et Directeur-Génér

M. TANCREDE BIENVENU
Présidentdu Bureau des Commissaires-Cennours.

L'HONORABLE N. FERODEAU
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Oh! les maisoz
Tables “sans vie!
Du froid à
I y manque

Ohi les rires d'enfants!
Le plus jeune,

peine on s’y
toujours ki

vides ‘d’enfants,
Abris sans âme!

défend
flamme!

résonne!
.

comme cela
surpris dans sa chaise dormant,

Fait le tour du salon, sur les bras de sa boñne
Et dit ‘bonsoir tout plein d'ennui. mais charmant.

Puis le livre est ouvert
-

sous l'éclat de la lampe

Des iimages!"bon. Dieu, des rivières, des ponts!
Et les enfants courbés, se touchant de lu Lempe
Ou:voit des cheveux noirs.

Ah! que de joie autour
Jeunes ct vieux parents se, regardent |

méêlés aux cheveux blonds:
;

de ce livre d'images!
heureux

Et les anges gardiens des enfants qui sont sages,

Retrouvent, it les voir. le Ciel quitté pour eux,

J." Aieard.

 

THEME CONNU....
 

Amour! le mystéricux mot!.
dtitenses et des peines les plus

..évocateur. des {joies les plus
erttelles. L'amour vrai comme

l'amitié, est un bauine qui parfume la vie, et qui, au jours d’é-
preuve anime ec soutient.

s'éveille avec la raison et 8
bel'amour domine Irhomune, et

~~

Ce sentiment que Dicu a mis dans notre Ame en la créant,
l'en va avec la vie.Du berceau à la tomn-

guide toute sa vie.

CLLe premier amour qui naît dans notre coeur est l'amour
“lial, amour lait de respect, de confiance, d’espoir, de reconnais-
lance; cusuite vient l'amour fraternel dont sont animésles en-
fants d'une même famille, Vient enfin Jamour,
tout court, qui s’empare de notre coeur presqu’i notre insu, ct
‘“dgrient tnuitre de notre dektinée, “L’amour CSE un sentiment le
plus souvent involontaire et irraisonné qui secouc les êtres com-
tiedes feuilles sousla tempête et les rend capables des actes les
plus sublimes. comme des pires folies.”

Iya au fond de tout cocur humain des trésors de tendresse
sommeillent longtemps parfois. pour se réveiller soudain,

cc ledésir éperdu de se douner sans mesure, Chez la, femme
surtout,réside ce besoin. de répandre le meilleur de som coeur,

“dans une affection ASS sincère que spontanée. Let femme ost
“faite,d'ailleurs, pour aimer, ct elle est appelée pe sa nature ct
» @Lmission mnateruclle et éducatrice à brillerplutôt parlesquali-
‘tés-du cocur grec par: celles de

=. Aimons, mais sachonsaimer;se
,xà noblesse, fnisons-le servirau

= Aimêr, n'est-ce pas. avoirée
baume sur toutes les plaies, J

l'esprit.
ê ce sentiment.toute

fie ure quiet
durayon déJoie dansles veux

Kui ‘ont pleuré? Consoler les rallieureux c’estlès aîmer, c'est
“onner.un peu de son coeur dansdes paroles douces quirelèvent
êt qui encouragent. Aimer c’est consoler.

Aimer ¢est poursuivre
ou réalisable; ¢’est s'élaticer

cruelle leçon de la vic qui nous
Foiler sous tn constant sourire lc martyre de son âme et la ç
-der toujours douce et tendre commic une cearesse de printemps
Aimer cest vivre.

sans trève un beau rêve {impossible
à la recticreche du bonheur longtemps

ilésiré, que la route soit ardue ou facile; Aimer c’est devant In
a ruse et le mensonge,

gur-
montre

Aimer c’est pardonner! Le. plus grand acte d'amour, le
lus sublime, le plus méritoire, fui celui que du haut de la Croix,
Me Rédempteur nous cnscigua: *
“me je leur pardonne.”
…
5
£- Lew

‘Moun Père pardonnez-leur com-
Aimer. c’est peardonner! ces

‘aryRE,
nes

Hitete de”
gv A

I«unour”

 

 

COURRIER Dû com |:      
Pierre Aulnor Certainement que

j'aurai lu “bonté”, et. ..le plaisir aus-
si. Vous êtes le bienvenu.
Anne-Marie:—Les conditions é-

tant remplies je publierai. votre essai.

Lüron:—Pourquoi vous aurais-je

parlé autrementles injures n'ont ja-
1 mais fait de bien, etjpuis, au cas ou tin
jour il me faudrait à mon tour prendre

place danstlafcatégarie, ne devrais-je
pas à Ja ‘confrérie’ de lui préparer un
bon ‘‘sujet”” 7 Et quand ce ne serait que

pour cela, Luron, ce ne serait pas du

temps perdu spas?.
Margot:—VuUstHvœux” me sont une

douceur et je vous cn remercie par
toute la sincérité des miens.

Joan. de :Lierre:—Je reçois àa Vins.
Lanty et-vous.romercie des deux -cnvois.
Youl:Gtes toujoursaimable bien que
par trop silencieux. .. pour un grand
frère...àùà ce Litre pourtant, on ne se

brile pas. a

Nicolétnine:-—Bonjour et merci
pour tout ce quelà petite carte contient
d'amabilié à mon adresse,

Lürette:—Vous avez dis géstes si
tendres pour entrer chèz moi que tout
desuite vous me donnez l'envie de vous

garder micnne. Je publicrai l'essai mais

pas dansla ‘‘petite enquête” toutefois,
exclusivement réservée au “sujet mis
à l'afiche.” Le prochain sujet sera trds
intéressant, il faudra y essayer votre

plume. Merci des bons souhaits de
Pâques.

Fléurètte- de GIVRE.

L'ART DE LA LECTURE
Oui, la lecture est un “art”

aussi agréable qu’utile...Et moi

trouve que cet art convient encore

mieux aux femmes qu ‘aux hommes.

Elles tictinent dè la nature une souples-

se d°organe et une facilité d'imitation

qui se prêtent à merveille au-talent de
la lecture.

J'ajoute que ce talent asi, chez les
hommes, est un instrument de travail,
peut se lier, pour les feriimés, à lebfs

plus douces occupations d°intériéur, vl
leurs plus chers devoiré- de famille.

Elles sont filles, sœurs. mères! .
Quelle joie n'est-ce’ pas, pour la

jeune fille de pouvoir à l'aide de quel-
ques pages bien lues, calmer celui

qui souffre, celle qui pleure, distraire
celui qui crie!

C’est donc au nom de leurs plus doux
sentiments que je leur dirai: Appre-

nez àlire et lâchez d'acquérir än talent
qui peut devenir une vertu.

Oui. Lire... .c'est comprendre, c'est
s'approprier les pensées d’un auteur,

qui est

de l’abeille et les déposer pour les y

garder dansle plus profond de son âme!
y Lurette.

Em og pairs Tao dda dale
ares

| gui s'en inôqueni:le. plus Éduventpos-
a | mean tiv

jel

| inséparables. +
c’est en faire son miel à la manière |-

de: suis ze \
tres yoribls.ui moins eon

Enfin. il'éxisteune,catégoried’individis

sible suis wen Parleà €

Une nouvel Se tstmion:alle”une
imputation. alominicust, ‘qu'elle est
aussitôt,te xposée. aux. quatre vénts.
L'intrigant, surtout, semble prendre
un, plaisir infi x colporter l'informa-
tio michsongdr Jamais il ne’ songera
à Vérifier ‘ I titude des fils, de
peur, que la vérité n'énlève le piquant
da. l'aventure.
“Nr n’est- pas; {eile.de faire tairela

trävers Ta socié té.
' Faaire circuler des bruits domma-

s'assurer s'ils sont vrais
oùnon, “est, par. trop, 8"exposer à

commettré de Graves, injustices. Même
si les fails qu‘on nous rapporte sont
vrais, il n'est pas bien de les trans-
meltre à tout venant; toute vérité .
n'est pas bonnë à dire.

11 nous arrive si souvent au reste de
malinterpréter les intentions de

quelqu’un. “On peut, de même, avoir

été témoins aune chose et, cépendant,
Ja voirsousUn anglé quipourrait ious
amener a: ‘dénaturer entièrement lès
faits réels. I faut dote a plus forte
raison se gardèrd’ébruiter une noûvèllé|.
si celle-ci porte alteinte i In réputa- |’
tion.

ne 0.

Jai, dit qu ql: se pouvsiit: faire quel
l'on tom AU datis l'érreur, lors. même
que Jon “serait“absolument - positif|
d'avoir . vu Credle ou telle chose. Pour|‘
ma part, quelques exemplés ont sufli
à m'en donnèr unepreuve évidenLe.
Un certain. jeune homme marié, fai-

sait.Jnétier ‘de Vendre des. articles de
commerce dans lès caîhipaghes. Deux

ou trois fois par. mois, traversant un.
certain village, i} lui fallait descendre
toujours au même hôtel: c'était 1e seul
qui éxistait À cet endroit.

Un’ béau jour, il revient .chez lui,
et. comune il a uliefemme aimant a
perquisitionner, célle-ci ne tarde pas. a

découvrir dans-le paictotde son mari

un petit billet, fort. Dicn.rédigé il est

vrai, mdis qui, chose singuli er déplut
souveräinement à‘ madame. On’ voil
d'ici le. tablesausgcène de Jalouse; pleurs
et menace. Tot ud
Ane voir au’uncôté de”té ; &daille,

41 y avait, à vrai dire, de‘quoi‘sûre

prendre. Véici,‘cependant ce qui s'était

passé. .
La file de Piiubergiste, d'un carac-

tère à demi timide, croyant-avoir; aif-

faire à un célibataire, avait cru bon
d’user de l'expédient, tout simplement,
pour attirer: l'âttention de,notre jeune

qu'elle éprouvait à son égard.
. Ce dernier essaya bien de se, défer-

dre contre.ce stratagème,vieux.jeu

pourtant;mâis sa femine: ne; voulut

point entendre. raison; etdonnaslibre

Cours “colère. Encoteñaujourd®hui
dune jalousie- presque féroce, elle;con

tinue de promener el sus soupçons et

son regard investigateur sûr son mari.
“Et toutce fracas, àà cause d'un simple

billet, Écrit sans malice, mais qui de-
vint fort embarrassant en changeant
de domicile.

sri

gaautre cas quej'ai à Titer a4eu pour
résultat-“de briser pour toujours deux
amitiés qui, jusque-là, avaient pari

: C'était: vers“la fin de l'automne.
Forcé de:garder, la chambre à cause
dun mauvais, rhume, up autre jeune!
Tome”‘ avertissail” son mie,
Lp, cee Boa sean
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Et d’on vient cet album? .
M. Desmaliotis répondit: . - +

déshabillant | M. Éssarès. Sous. sa
| chemise, M. Essarès. portait un maillot,.

et, dans ure proche intérieure -de ce.
maillot, poche cousue,. il. ÿ ‘avait. ce

‘carténnage.!” :
Cettefois, los yeux de Pairice.et deli

M. Essarès avait collectionné leurs

puis vingl-cinq, ans, cl quit.des cong

servait, sur saspoitrine, etqu'il vivait |:
avec;elles, et qu’il était mort-avecelles;
une Celle idéele boule ersai   

“16
“Le capitaine Belval doit connaître

Site Que nous avonsdécouvert à cepro-
“vos Cetle vérité Jui appartient comme

moi, et jé n'ai pas le. droit de Ia hii“cacher, Parlez, monsieur.”
: M. Desmalions prononça: CF

“Stil même besoin ¢
crois” qu’il suit de présenter au- capi- |ine cet album de Photographies. que

“ini trouve,

veil Lendit à Patrice un- album très
} ICE; elié en toile |frise et miaïtténu|7 parun élastique,
anitJe saisit avecame, cerinne|
wie dis ce qu'il’ vit äiprès. I"

erl étuit tellement-inattendu'
poussa une exclammatjon:
©‘Est.“ce croyable! LE ;5 My avaità1a preribre,ai cas:+ Urées pag.| |es quatre coins de Photo?“graphics, l’une : 4 kot
: betitk garçon,@

inga,va
“tune1c”toûté
Liina

4 nig?

0;Jcostume,de collégien

petite, fil
dessous.Adroit
A

de‘parler? Je a

Tepes, -mon” capitaine.”|.

i droiteireprésentantun|

dire 3Asgauchie©‘réprésentant|

smu

Patrice tourna le feuillet.

côre, Jui à
à l’âge de huit :ans.

:5
ipteirogatoire et. bi
ne siÿrT 

au-delà :de, toue expression,

La seconde pâge. les représentait,en-
l'âge de.quinze ans, Coralie

Et il-se revit Aussi a dis-neufaner ai

n x d'étrange signification. cer hr €
“Vous\êtes bien sûr ‘de ce-que:vous

avancez, monsieur ? ‘demanda , Psatrice,
‘étais là,:dit.) :Desmalions; Jai

as sté.à la. découvertes,D:‘ailleurs j "en

 

“C’est le décteur, qui,l’a’ trouvéen]

petit album dont le docteur a.senti le y

Coralie -se rencontrèrent. L'idée. que: :

photographies, àeux deus. el.cela de::

homme, ct lui. révéler - la‘sympathic

‘au il [À

 CRDUGSTha MESmai
TTTTTTSTESEISVSTE 

  

‘mière extase. .. j'étais ‘enfant.
je me souviensqu'un peu plas
ce petit être J

“maman”,

Noel apporta un. bean téddy- qui.youy
avait detels yeux, que le chatde cabut-
choue en est’ mort‘de jalousie.Aeddy
à fini Ses jours dans l’abandon,csar dans
les deux bras de l'enfant. uni pou-
ple de cire dormait les yeux clog Pour

tette poupée, l'enfant a parlé, sours,
clianté, ni che sans bruit, “puis: tiré
l'aiguille, et chacun ‘de ces ‘actes en

|Ont (ait une fillette. Poupées et poupées

se sonl’ succédé accompagnées tour à
tour «Ialphabets, delivres d'images, de
Contes de Perrault, de Fables de La
Fontaine, ct la dernière poupée dst
moite avec le premier loman.'Au pe-
tit‘êtrequi dormait, il ya dix-huit ans,

dans un pa ier. d’osier, à cb! petit être

déventjeune fillé. et qui à délaisssé suc-
cessivement annetu d'ivoire, chat de
caoutchouc, teddybear ét poupées,
il faut aujourd'hui la photographic d'un
autre être. qui, lui aussi, a délaissé
successivement anneau d'ivoire, cliat
‘de caoutchouc, cheval de bois, soldats
de plomb, tambours ct fates, pour pré

parer avèe frénésie ui avenir. ER"deux|
dans la pelitt photo Gui iepose |

sur‘sa table de travail.
: “Gerwtaine:

DEUX’BONScoves
;ame

, Pour remettre:-neuftoutés lei |

‘étoffos naires:Mctlerduns un.verre,
eausung cuillerte, dimmoninque.

puis étendez-Vétoffe sur vire planchet-|

te et-frottez la à l'aide d'une brosse
avec ce simple mélanve. Adssitôt-après

plongez-Ja ct lavez-là à l’eau fivide,
puis, sans la tordre, laissez la sécher:

à moitié el repassez à l’envers* +

Pour laire briller te cuir. jaune

ou noir.—Frottezte vivement: avéc
‘quelques gouttes decitron sur un“Hin-

se. TFC

 

fréquentäitavec grände'assiduité, que.
ce soir-là, il ne pouvait aller chez elle.

Le lendemain, la- jeune fille rencon-

Are une de ses- connaiss Hills,ji Tai

Tait part de sa surprise“de voir que
“ça n'allait plus avec Baul.” Etonne-

ment de la jeune fille! Comment!, le-
soi “béécédent, Paul avait sorti,avee

une: |

Cai
hich Paul disait avoir Été éinoin de li
scène. Elle était ;absoluipent, certaine
dust None pouvhit ‘existerle-moins |,

dre doute. Elle avait tout vu, de ses[
yeux ul T Co

"aul était pourtant-resté. chez hui,

ti de la maison. Peine inutile! i
EL c'est ainsi que lu terrible méprise|

donna lieu à unc'brouille. Une,illusion
d'optique avail Chi effet. ilo) it &
Paul. chercha'- Jongitmps. :
pourl'amener comme préuve
innoctnce,/mais”‘sans succès.

+.

Voici une autre aventure. En’ des-
cendant du train un -voyageur voulul

aider- quelques-jeunes filles à-portez

Jets bagages: Comme quelqu’un ay

vait remarqué a beau mitier du‘igrou- |

pe, . l'affaire vint,“naturctiements: aux

oreillesde sonamie. Il avait:l”air,av
on fénélé, dérévénir d'u pique-hiqué.
Et lui qui avait dit aller en véyage-d'af-
faires. H voulut donner,des explications|
Peine - perdue!, )

of

i

 

brélogue:} i:
La monture servai

;

i ;
encristalqui’-séprait

“ Patrice réfléchhissait très
bout. d’Qu moment, il: dit:
(EU‘ée médaillon‘ ov

"il;n’essayait,meme:pas d'en’ exami:| ri
« Coralie, qu’‘elle igiiorai

be A
: Enfin Desmation 4SistoA

AL

‘mest païvenü!
[ite de la lutteet des*eris

’ du .

A tious:
‘in hommea €
sur “lui

aeSor?

UV
raga

ait)dergpeu 
 

CLAY

donné,un;simiple àan--f

“a IL;
qui:avait dess roaux, orcitlés.Puis }

Il voulut prouver qu'il n'était, pas sor. :

neqi

yellaaccusationcontre [à

 

  

minutes.‘pour/vonir:à'une.coneli
Quelques lignes suffiront:‘et:
recevra‘unJOLI"PRIX: "

petite enquête”! jes'réponses|
Pour::1 quête il:

pseudo:

À , LATRISTRESSE

“Sipar trigtosse,
‘détour:agement profond.¢cette las

infinie qui. s'ättaquent aux:varactèr
les: mieux: trempés, À In Suite dune

rde douleur je” dirait ahlrvui
tAIsLogse est un’ mal tris”“donlois
difiieilé àguéri Mis;ce: maluis X

Vie. atteint ‘rarement. la jeunesse.

U y à chez les êtres. qui commencent|r
leur vie, dans des:conditions normales.jà
une vitalité puissante, une réservé ns)
tacte de: force et d'endurance,-an tré-
sortrès riche d'illusions et d’espérance.
C'est tout, ‘cela ‘qui les aide aux heures

cure 3, COUX- quis aimen
A

ghsavént.Jay

de la divine Espérance éclaire Jevirs
jours les plus spmbres. =.

4

MAL POUR LA JEUNESSE? -

a ya une. saine, tristesse:‘qu
force à pénétrer d'abord pat li réfiidn

grand.
rmi.

“Ente - “enqué Pa

L'autre; ristgse nous, fret, alleue:
ai, & pénétrer.” a
nosypunto;

Tree,

pétdu confianceEn eux old
& force de ressasgerleurs griefs.contre.
elle, eur souffrances -imaginaires ou

À
récHles Là .

ra “dt

iyilsais cessé.detail
barïdeau Benre ColinMaillard»

frances, là, prèsEUXeux;
1s sont Egoistes ol.ne yeulent-p

2. rE her

“pour cux principal

ere
réf

s malin ?

“deneerospz
tv it

a
pas qui"il soiLisor

mentsi qu: ;

cpuis)hie

ac
Seinres

cuiledit tot :
tu

1:DestiallionsAqui.en
PAIE EAN

récomptéqu'un!femmede
Belvaln'ét

qu

 

 

sa}
fie.doiventj‘passec300he

de,crise,AN joursde, tarmes.et lostem-f

veeeLe rayon‘immortel 2

LA »CTRISTESSEESTELLE "UNI ;

nous|
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83—-Plact

.2—Nonmbre rt.
-4—Divinité égyplienne
5—lécrit à coté
G—Adouci

8—Chef-lieu de Farr. “de.
9—En les
10—Seigneur arabe
12—Dans (latin).
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14—Article contracté.
16~-Charpente du.

13—Oui (vs)
#0 —Article simple
21—-Moitiè

23—-Arbre

  

   

 

   

  
   

    
      
    
    

 

   
   

 

          

  
Belle-fille.

Conjonction.
‘ 13: Termed’am
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Lie + N , , Lr

HORIZONTALEMENT,,.

Unité.de {poids (pl)
EL le'reste (abbr.)

Préfixe indiquant adjonction.

34L-Négation anglaise.
6—“Royal Battery" (abbr.)

oneoh Eniployees
5 rent. (abbr)
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itié quandOn se quitté.

‘aviation.

  

61—

In-  

d1--Syn.

 
  

40—Assnciation
41—Etoffe garnie de dessins brochés

de “fret”, dans la Méditer-
ranée

47—-Temple

 

   

régionale.

Pegnicieux (pl.

d0-—Sue de toile
51--Quiconque s'enrichit en pillant (pl)
62> —G'est-à-dire (abbr.
53—Particule

51—-Monscigneur (abbr.)

1 56—Initiales du Gérant du “Bien
_ Publie£
57-—Largeur
88—Coputumes
59—A la suite

"(61--Pronom

63—Conjonctivn

d'ur

tatine)

négative

16 étotie

G&-—Vicaire-Général (abbr.)
G9-—Article contracté

170--- Unité (anglais)

abbr.)

 

  

TE 38 es 39 lez 40 | 27—Article simple ;
i, #23 % 28— Maladie spéciale à une contrée

43 44 145 46 | 30—Habitants de l'ancienne capitale
2] | de PArgolide |
iE 48 2—Hameau

IE Bale] 33—Machine à comprimer (pl)

50 If51[51 35—Instrument de musique
be ce 37—Partie supérieure du’ corps hu-

3164 155 km[156 ni 67 main
Ï sa il 39—Aigle de mer

60 (wlll [62 [f= ] 10—Ancienne monnaie d'or en France
J- I (ES 42—Ordre de la Salette (abbr.) .

85 66 [67 j= 43—Etudtant eu Théologie (abbr.)
| I4 i] «45—Avec qui on est lié d'affection

ce 5 46—Temps du verbe avoir[lzFA 74 {72 74
| Ces : 50—User de (subj. prés.)

77 E578 x 51—Cédées pour ui}iorps®
fsAi 2°IE) 85--De dimensions: étendues (pl.)

HF ps 58—Clé de musique
| li] | 59—Inflammation des #Ynoviales du

‘
#sf “
MJ

poignét

60—Ainé (abbr.)
62-—Dépouillé

61—En la faculté de...

65—-[Interjection
67—Notaire (abbr)
68—Temps du verbe aller
69—Dito (abbr.)
72—-Conjonction

74-—Redevances
75—Pronom personnel
76-—Railroud (abbr.)

FIANCAILLES

(de notre corresponda

“ de Rozier: physi-|  Grand'Meéret 16.—Ces jours derniers
cien, aéronaute français (1756- [Par une grande soirée de
1785) d'amis out été célébré les

66—Indivisible de M. Walter Laforme. Jr) 

81—Composé chimique …
82—Crucifère.antiscorbutique

VERTICALEMENT.

7—Qui manque de noblesse

corps

25—Kivière du Nord de la France
26—Etats-Unis (abbr. angl.)

63—Var exemple (abbr. latine)

77-—loint de la boussole(aLbr.)
78—Mesure (ypographique

3

Edmond Laforme. de St-Jean--Baptis-
“jte à Mlle Antoinette Bernier. Le

riage aura lieu dansquelques semaines.

Dieppe
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*.

ong

nu

parents et

fiançailles
fils de M.

ma-

   

   

     

Certes. voilà'un déligieus’ recueil de
vers. Roulades. . en est le titre. Se,
riit-ce parceque:ce sont Ii ses débuts—
timides coups d'ailes d'unoisition à son
premier printemps-—que Mille Alice
Bernier—-micux connue au ‘Parnasse’

canadien sous le “pseudonyme de "Jo-
vette”—intitule ainsi son livre?
Nenous reconnaissant pas la compé-

tence d'envisager le mérite littéraire de
ce volume, nous laisserons à de plus
avertis ce’ plaisir charmant, profitant
néanmoins de l*honneur d'en souligner
quelque peu la beauté que ne déparent
pas À certains endroits: des faiblesses,
voir même. des :chute& où le. vers en
plein‘envol retombe lourdement spr le
sol sans qu’il nous fut donné de le

prévoir à prime’ abord. ,
Ce qui est très particiulier à ‘Jo-

vette”, c'est la façon captivante dont

un tableau à sujet sentimentzl paît‘

pour elle de ce quel’on peut nommer un

germe de nature. Que deus amourcuy

s’abordent par un sentier verdoyanty
de mati, et elle en tire-une... ‘’Souve-
nance”

D'avoir à vos côtéerré par le rivage,
Par la sente fleurie et les halliers sau-

[vages,-

Je mesensl’Amepleine et je regrette tan.
Cejour délicieux en son bonheur latent.

Que, penchée sur son grimoire ou ter-
minunt quelque ,broderie à la faveur
d'une veille laborieuse, un rayon de

lune vient se jouer sur l'eau du fleuve
qu'elle voil'ile sa fenêtre, cHle y décou-
vre un... “Paysage Lunaire:”
C'est un grand soir d’émoi qui descend

fsur la terre,
Un de ces soirspieux, où plane un doux

{mystère

Que nul écho profane et nul bruissement

N'ose jamais troubler dans cp re-
(cucillement.

Le vieux clocher d'argent, dressunt

[sa flèche aitière,
| Seintille dans l'ezur sur le croissant

lunaire
let dans son maintient grave, éloquent.

' fsolennel,
Nous semble “un doigt levé pour in-

[diquer le ciel”.
Le sujet, comme un jet lumineux, se

dégage pour clle d’une émotion de na-

ture; alors que chez d'autres,le sujet

est le point de départ, d'où naissent les

images propres à la traduire. La raison

profonde de cette manière de concevoir

ce que l'auteur chante avec un grâce
si communicative, ce n'est. pas tat
l'amour de la nature qu’ume autre}
d'ailleurs plus importante comme cause£

Lt comme effet. EL cette autre raison
nous la trouvons vuchée,bien cachée
comme une perle précieuse en quelque:
écrin secret, dans Île tréfonds” de sen]
cour de vingl ans. 
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LaChaussure àla Mode
pe

no

 

 

 

La mode des chaussures est un peu capricieuse ce printemps
etles styles sont quasi variés a l'infini. Les teintes sont neuves
. etile délicat deslignes fait bien ressortir la finesse de la che-
‘ville. Nos modèles sont du dernier goût et ne coûtent pas cher. {

VENEZ LES VOIR.
Souliers pour dames, cuir pa-

tent, - talon haut ou bas, sans ,Ç
. courroie.(pump)

$, Très.spécial à $3.89

Aussi, un grand choix de sou-
“Mers tan (jaune)

 

I

Souliers cuir patent, talon cu-

“a

Spécial_a

bain, une courroie, valeur ‘extra,

Souliers en side.noir, talon

$4.99.
cubain, très belle'qualité à

 

AUTOR

 

nde“utilité  

_… MOIS;

  

 

POUR HOMMES
Une belle ligne de souliers tan

dans toutes les grandeurs, forme
nouvelle, spécial à

$3.87
Aussi, une tigne brun toncé,

valeur extra à

- $4.19
Une ligne de souliers

‘très spécial à    

 

$3.99

nvitoi t'spécialement. rotre clientèle. de la campagne
visite :ces/semaines-ci… Les-grandes facilités‘qu‘offre le servic;

ur-sillorinent nos grandes’routes tous lés jours vous |
Tous ous débarqueront ala porte de:
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aio GE
TA la lecture “des

tess Noailles, Marie-LouiseDromart
et AF
chez-nuus, comme Henriette Doylcl'ou
Gaêtane de Montreuil. La facilité du
tour, la sincérité, unecertaine sensibilité
propre A notre’ime chrétienne, une no-
blesse toute française, voilä cé quel'un
trouve en lisant Roulädes. .
Et c'est pour notre partce qui donne

à la poésie de “Jovetle' cette sorte
de frisson latent qui enfait le chirme
capital.

Il ne nous appartient pas de prévoir.

Mais nous sommes quelqu'un à en
être émus, ‘et à proclamer ouvertement

qu'il y a en ce recueil la promesse for-
melle d’une âme riche de conception,

d’un esprit délicat, d’un talent généreux
Qui, peut-être dans un avenir rappro-
ché sera l'espoir de notre race.

C'est beaucoup dire, je sais, mais ce
n'est pas l'impossible tant que la fleur
de poésie croîtra sur le sol fertile de la
volonté ct de l'énergie canadiennes.

Ulric L. Gingras,

de l'Association des Auteurs.

ns ETRENNENT LEURS COSTU-
MES

+

{de pou correspondant)
Grand'Mère, 516.--Les membres de

la Fanfare des Cadets du Sacré-Cœur
de notre ville ont éticané Jeurs nou-
veaux uniformes dimanche dernier
alors qu’ils ont'acsi-té à la grand’messe
en corps, à St Paul, Après la messe ils
sont allés saluer les mémbres du cler-
gé, au presbytère, puis’ Son Honneur
le maire Guibord et le Président’de la
Commission 15 glaire le Dr J.20: H.
Ricard, = * 08

  

 

Réduction de Prime
Les souscriptions aux “obliga-

tions du Ciment National

ne donneront plus droit

qu’à 107; d'actions

ordinaires après

lo ler mai.

L'emprunt obligataire. de $1,500,
000 de la Compagnie de Ciment
Nationale étant presque entièrement
placé et l'usine sur le point d'ou-

vrir, les maisons intéressées font
sivoir au public que la- prime en
-actions ordinaires attachée aux obli-

gations sera réduite de 20 à 10%; à
partir du ler mai.
Ces maisons sont Versaîlles-Vidri-

caire-Boulais (limitée), le Crédit Ca-
nada, Limite, le ComptoirFinancier

- Limitée.

LA BOURSE
: Ces chiffres nous sont gracieusement
fournis par la Firme Keating & MeRac,

Les ‘Trois-Rivières.
Mercredi, 15 avril, 1925.

BOURSE DE NEW-YORK
Max. Min. Fermet,

Am, Loc... 124 7.8 12234 12315

Anac. Sop. 391; 3834 39
Allis Ch.. | 803 801-8 803-8
Am. Can. I"1743¢ 172 4 \ 1737-8

Atchison. ,122 12034 32124

Bald. Loc...116%5 11234 - 31437

Beth. Steel, 433; 421.8 43
Cal. Pet. 30 291-8 291,
Can: Pac....145 14234 145
Ch. Mot.... 373, 363¢ 361
Cr.Stecl... 685-8 671; 68 5-8
Dav. Ch... 315-8 31x 34}
Ecic..... . 205.8 294 295-8
Gen. Mot... 73% 72 5.8 727.8
Gen. Asph.. 493¢ 49° 9%
H. St, Steel 7114 705-8 1715
Radio. ... 59 ~ “567-8 758
LM. Pfd.. 42:78158 "415.8
Insp. Cop.. 233-8° ee 235.8
Intern, P... 6551.8 5t 551.8
Kenn. Cop... 493 4837 1834
Nor, Pac. ., 617-8 €0x5 ‘GI
P-À, Pet... 751.8 743 7437

Rep. Steel . 4737 461-8 474

Reading. . 7424 7325 7414
Sinc. Oil … 1015 1034 1014
Sou. Pac...102!14 101 1-8 102:<

Sou. Rail... 8634 85 864
Str. Carb, .4661-8 G5:4  CG1-8
Studeb. . .. 4534 45 451-8

Texas Oil. 44 34 44 44
Un, Pac...14135 14034 141
U.S.S..... 11728 * 119734 11714
U.S.R.... 407-8 393{ 40
Van. Stcol . 2714 - 27- 27
W.Over/.. 147.8 14 147-8
CornPr.... 391; 39 395.8
Fam, Pl... 98 96 34 96:
Houst. Oil.635-8 G2 6238
Mar, Oil.... 3678 36 3634
Ste. Warn. G3 G2 62
C.C.Pfd.. 58 5714 5718
Dupont ..,145-7-8- 144 7-8 145
SuPaul... 51.8 5 5
>

BOURSEDE MONTREAL

 

 Max. Min. Germet,
Abitibi. .. 0534 65. bo
Atl, Suisar 30;16 307.301.8415
Pell Tel... 13534 135 135 bid
Lrompton..2434 2424- ofd'&24%
B.E.S.2pfd9 9 :
Br.oTr....:50 50 -60) 8bid
C.M.&5.67: 20626 ààm

| Can: Com: 1034 10334 103 à:104
C.St. C.iir: Co eazy
C. St.Pld.4016 AY430-34
Can: Car -44 bid -
D.ve‘Ru...8 8hid
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; : Podmes|a Mite
“Bernier, ‘on se’ rappelle’‘mieux.‘quelques

noùtesges de France,/-comme la com-

ideleine. Meréns-Melimer, ou, de | —

Agents de change, No 68a Des Forges,|.

À
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Toon. r. ...227%Si 8472" [StelofC. 81 B13;8
uan-, Lurentide BY. “À iw “ Sp.RC.A707. :
leh Lal dons.’ 2] Di + ofda2l 18p. RePld. 119Ni1985119 8

“Mont. P... 1793; 170g 179457 [lin Gity.GA, GY 613 Ate
Nat. Br, 455$ 46%; 463; 0:55 Wayag. . ;-
|Price Dros.4014. 3815 38439 Dem. Pr,03 91 15 Disco,
Sh. W, & P. 13738 197 Alcohol 1634 1614 à 5e:iE2163;

      
 

 

      

 

   

   
  

  

   

      

  

     
  

   

   

ECOLE STE-CECILE

LES 20 et 21 AVRIL (Lundiet Mori)

. Séance Dramatique& Musical
lo—Tragédie: ZELIE (ou Ia martyre de l'obéissance fiiale)

drame en 3 actes par J.'A. Guyet.

20-—-LE CORDON BLEU MELOMANE

saynête à £ personnages par Emile Gouget.

3o—LA DERNIERE MODE,

 

    

    

   
  

     

   
    

 

  

 

  

   

 

  
    

   
  

  
  

  

   

 

    

   

     

       
  
 

 

   

       
     

    

   
   

 

  

    
   

  
     

     
    

   
   

saynête par José Germain.

        
  

. .

Les trois jouées par un groupe de jeunes filles de Ja pa- il:

  roisse de Ste-Cécile..

ADMISSION
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WESTINGHOUSE

RADIOLA3 2LAMPES =. $42.00

Donné avec.Pachat d"un piano.

Bon pour la Semaine de Pâques.

Pianos -vendus aux prix réguliers
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H Gerhard Heintzman $550.00
i willis 395.00

J. S. Rivard Louis 15 ' 375.00

¢ Colonial 360.00

AUTOMATIQUE |
Doherty (Electrique) $895.00 -

“  Louisi5s 675.00.

“ Colonial 650.00
J. 8. Rivard Louis 15 650.00

   

  

 

  

  

    J. S. RIVARD & CIE{
176, ruee Notre-Dame.

 

  
    

 

 

 

   

   
 

  

  

 

   
  

   
  

    

STORAGE DE FOURRURES |
DURANT L'ÉTÉ

  
  

  

  

      

        
      

  

    

 

       

       

  

  
      
  

 

  

   

 

 
Taie

frais
rails Sr

ACE = >Asind AMINE

  

Le temps est arrivé, vous devez mettre’vos fourrures”on

sûreté contre lc feu ct les mites. ; :  
  

 

Nous portons une attentions spéciale 3 Ventretien des.’

fourrures durant les mois chaud del'été. . 3: :

~ N'oubliez Pas aussi que nous avons unassortie Er

 

   

 

    
  

  beauté naturelle ne peut pas s‘ussortir à votre costumé "co

me le veut la mode Aussi avons-nous crée les‘‘couleurs,Baie,

Bleu, Platinum,Cascio; Brun’+ sombres, 1
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